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Nous nous engageons
b vos c6t6s
Retraites Populaires, votre partenaire sp6cialis6

en assurance vie et pr6voyance, gestion d'institutions
de pr€voyance, immobilier et location,
et prets hypoth6caires.

Caroline 9, 1003 Lausanne

www.retraites populaires.ch

Votre avenir, notre mission.



03 Le billet du Pr6sident

04 A Jean-Paul, avec notre
reconnaissante amiti6 !

Et au milieu coule une rividre
09 Ann6e internationale de la coop6ration

dans le domaine de l'eau

IO LEMANO.ASL

l5 La Maison de la Rividre

21 Commission lnternationale
pour la Protection des Eaux

du L6man (CIPEL)

25 Service des eaux - Lausanne

29 Services industriels - Gendve

臓“
■ねhBranc 5ommarre

Jeall―Frangoお ■oberr

32 Procds-verbal AG

36 Comptes et bilan AAVA

38 Comptes et bilan FAVA

39 Une belle mission

41 Rapport d'activitds du domaine

43 lJArbr'Espace

44 Le Mus6e du bois

47 La Bibliothdque suisse

de dendrologie BSD

51 Le Comit6 2012-2013

52 Au fil de lAubonne

55 Les arbres du bord de l'eau

58 Les castors de lAubonne

59 La cloque du p6cher

61 La Pyrale du buis

57 La vie secrdte du bois mort

69 Le Mus6e du L6man

71 fArboretum en fleurs

73 Balade sur l'lle Saint-Pierre

74 Voyage en Belgique

76 Hommages i:
Jacques Neuenschwander
Emile Schneiter

leon-Bernord

Notholie Kummer

Ariane Mariot

Philippe Hohl

teon-Luc Zonasco

tean-Pierre

Danfe′

Poscol Sigg

Jean-Paul D6gletogne

Christophe Reymond

Jean-Mario Fischlin

RoymondTripod

ClaudeGouffon

DominiqueVerdel

Philippe Steiner

Roger Corbaz

Frongois Lefort

Didier Chassot

Morianne Chevossus

Christian Stoll

LucWeibel

Alfred Gerber

Rdgis Golay

Jean-Frungois Robert

Ropport odministratif et financier

64 Herbes fol les. . . pla ntes sa uvages Jeon-Frongois Robert

祠

fditellr

R“
`cticarmpressiOn
pub″ cFに

Atborctum ndtiondl du Vallon de l'Aubonne
LucWunderli - Raymond Tripod - Jean-Franqois Robett
H ousw ir th t m p ri meu $, wyyfustajfiliqpiBgg!'{b
Yo I an d e Zi m me rm a n n, ydz.zi m me r m a n n @bl uew in.<h

・

I‐ :

プ

i論
/

`
′ 、

着                 .

ギ,

n‐



ENTREPRISE
MARC AUDEOUD

oFFREz LE MEILIEUR sERVtcE A vos nnsRrs D'oRNEMENT rr A vorne ronEr
www.audeoud.ch

Travaux forestiers et

. Coupe de bois

. Soins culturaux

. Plantations

. G6nie forestier

soins aux arbres

Taille des grands arbres
Elagage, haubanage

Abattages difficiles
Travaux sur cordes

Ch.du Taulard l

Case postaie 45

1032 Romane卜 sur― Lausanne

T61 :++41(0)216471713

Fax:++41(0)216471868
E― mall:info@audeOud ch

Cave de Ia Crausaz F6chy
Chemin de Ia Crausaz 3

F6chy AOC La C6te Blanc
Cave de la Crausaz

7ocl. tr.7.50
(+ Fr.-.40 verre repris)
prise i la cave

Vente directe ir la propri6t6
Cave ouverte tous les jours
Lu-ven 7h-12h/13h-18h
Samedi 8h - 12h I 14h'17h

021 808 53 54 www.cavedelacrausaz.ch



Le pr6sident de lArboretoum a pass6 le t6moin au nou-
veau prdsident de lArboretom.

Le g6(0ant crdateur Jean-Paul s'en va aprds plus de
40 ann6es d'un labeur de constructeur de pyramides. ll a

6t6 dignement reconnu, remerci6 et f€16.

Pascal Sigg arrive. ll sera le consolidateur de I'euvre de

Jean-Paul. Mais il sera aussi l'Avenir de notre Arboretum.
Cet < i venir> ne pourra se faire sans vous, les b6n6voles
de longues dates,les bdn6voles d'aujourd'huiet les b6n6-
voles de demain.

Pascal Sigg sera 6pau16 par trois nouveaux collabora-
teurs: Claudia Bobst, Janine Pittet et Sylvain Kramer.

lls rejoignent ainsi deux anciens: Serge Paquier et
Christophe Reymond. Cet avenir s'appuiera sur une nou-
velle organisation qui doit s'efforcer de communiquer, de

donner envie de visiter notre site, d'offrir du temps, des

soutiens, de la sueur, des id6es et... de la monnaie.

Je profite de ces lignes pour remercier trds sincdrement
celles et ceux qui nous quittent. On citera en particulier
Janine Diserens, fiddle secr6taire de Jean-Paul pendant

de nombreuses ann6es; Catherine Aellen, animatrice de

la boutique, de la buvette et des b6ndvoles et enfin,
Simon Wasser, collaborateur du Domaine.

Un grand merci encore au bureau qui pendant ces pre-

miers l8 mois m'a acceptd, entour6, aid6 et accompagn6
dans une mission quotidienne au profit de notre cher
Arboretum. I

du Prisident
Pierre-Alain Blanc

Pascol Sigg
Dbecteut

Claudio Eobst
secfttdirc

二eb′′′er

lanine Pittet
Re spon sabl e d e l'accue i I

Sylvain Kramer
Forcstier-Bicheton



A Jean-Paul,
ovec notre

reconnaissante
am′r′ご′

Jean-Frangois Robert

Premier ao0t 1971 : lArboretum a pro-
fit6 semble-t-il de la F6te Nationale et
de ses jubilations pour allumer dans le
vallon les feux de l'enthousiasme d'un
certain Jean-Paul D6gletagne, jeune
arboriculteur rdcemment et brillam-
ment dipl6m6, venu du M6connais
pour r6aliser ce qui sera l'euvre de sa

vie. Ses qualit6s et ses comp6tences
professionnelles lui auraient ouvert
toutes les portes: il n'avait qu'ir dire oui
et il obtenait une place enviable prds
de chez lui... ll a eu l'audace d'y renon-
cer pour accepter lbffre de son profes-
seur Louis Cornuz qui lui proposait de
devenir le rdalisateur de ce qui n'6tait
encore qu'un projet ambitieux.

Jean-Paul est venu. ll s'est implant6
dans le vallon, il y a pris racines; il a su

trds rapidement faire corps avec le site,
et apprivoiser les autochtones loin i la

ronde. ll faut dire que son sourire
conqu6rant 6tait d6ji une invite i s'ar-
r6ter. De fait, il est devenu i lui tout
seul lArboretum ou en tout cas son
synonyme ! ll 6tait Jean-Paul pour tous,
et rares 6taient ceux qui savaient qu'il
s'appelait D6gletagne !

Au four et au moulin pendant plus de
40 ans, il a eu tout loisir de mettre au
service du comit6 la riche panoplie de
ses comp6tences de technicien et de
n69ociateur. Dendrologue incollable, il
6tait un partenaire appr6ci6 des gens
de metier: horticulteurs, p6pini6ristes
ou paysagistes. Homme de terrain, il
put d6velopper ses qualit6s d'entrepre-
neur pour tracer de nouveaux chemins,
pour cr6er puis entretenir les 6tangs,
pour intervenir aussi lorsque les zones

instables se mettaient en mouvement. Sans parler des
plantations, des soins i la p6pinidre et du souci d'as-
surer le renouvellement et lentretien des outils et des
machines.

Excellent organisateur, il dut faire preuve d'imagina-
tion pour trouver des chantiers sans danger pour
b6ndvoles souvent enthousiastes, mais aux comp6-
tences limitdes et qu'il fallait encadrer. Jean-Paul savait
g6rer le temps pour toutes choses et orchestrer les
nom breux rendez-vous d'a uxi I ia ires, d'entrepreneu rs

ou de visiteurs. De plus, il savait trouver les opportu-
nit6s pour satisfaire les besoins du domaine avec un
minimum de frais, tout en restant attentif aux possibi-
lit6s d'achats de parcelles pour arrondir le domaine ou
pour disposer de surfaces utiles en vue d 6changes.

Serviable comme pas un, il 6tait toujours pr6t e r6pon-
dre aux sollicitations, mais il savait aussi engager son
6quipe i l'ext6rieur, toujours pour le b6n6fice de lAr-
boretum: soit en sachant pouvoir b6n6ficier ultdrieu-
rement de services en retour ou, plus prosarquement,
pour assurer un meilleur 16sultat financier par
quelques rentr6es d'argent !

ll ne faudrait cependant pas omettre de rappeler ici la
g6n6rosit6 sans limite du personnage. Combien
d'amis fiddles, ou amis du jour m6me, ont pass6 de

蹴



bons moments dans la vaste cuisine ou

sur la terrasse pour suivre le coucher du
soleil sur le silence du vallon, en d6gus-

tant un bon F6chy ou un Mercurey des
grandes occasions !

Jean-Paul a eu la chance de vivre les

tout ddbuts de lArboretum, ce que j'ai-
merais appeler l'dge dbr, oi lbn vit
dans cette espdce d euphorie qui nait
du sentiment de tirer tous i la mdme
corde, chacun avec ses comp6tences et
dans le seul but d'innover et de cr6er
pour ceux qui nous suivront. Jean-Paul
a eu le privildge d€tre celuiquia r6alis6

dans l'espace ce que d'autres rdvaient
dans leurs t6tes.

Au moment solennel oir il met un terme d sa fonction
officielle, il est juste de lui dire combien il a 6t6 appr6-
ci6. De lui dire que nous sommes conscients que
lArboretum est son euvre: participant activement
aux projets du comit6, c'est ir lui que revenait la r6ali-
sation dans le terrain. ll a droit i toute notre reconnais-
sance, Et s'il retourne dans le pays de son enfance, qu'il
sache que son pays d'adoption et plus particulidre-
ment le vallon de lAubonne, profonddment marqu6
de son empreinte, ne lbubliera pas et qu'il y sera
toujours le bienvenu.

Merci Jean-Paul, merci pour ce que tu nous laisses,

merci pour ton sourire in6puisable, merci d'avoir 6t6
<<notre>> Jean-Paul.

Ceci n'est pas un adieu, mais ce n'est qu'un <<ou revoir>>

comme dit la chanson ! I
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Siminaires
. Salle 6quip6e de mat6rielaudio-visuel

I Salle de f6te pour banquets

o Organisation < clefs en main >

R6servation de chambres, transports,
visites guiddes, animations, repas

Morioges
t Le charme de I'Arboretum est un atout

majeur pour passer une belle journ6e

,) Des prix accessibles dans des locaux
magnifiques

o Organisation de repas ou (tea parties)

Fごles dセrtreprise

◆Organisation《 clefs en main》

R`servation de channbres′ transports′

visites guid6es′ animations

◆Apё ritifau Champagne

◆Repas gastronomique

Contacr

Arboretum national

Chr:stophe Reymond′ GeFCPlrde′■rbrセ space

Chemin de Plan 92・ 1170 Aubonne

T`|.0218085183・ Portable07991455 17

creymond@arboretumoch
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Vous pouvez adhirer
d l'Association AAVA

En retournant ce bulletin aprds I'avoir compl6t6

Nom:

Pr6nom:

Rue:

N" postal:

Localit6:

T6l6phone:

E-Mail:

Lieu et date:

Signature:

Souhaite adh6rer et soutenir
lArboretum en tant que:

ff Membre individuel
cotisation annuelle

fl Couple
cotisation annuelle

U Membre i vie
cotisation unique

D Membre callectif ou commune
cotisation annuelle

fl Membre bienfaiteur
cotisation unique ou
6chelonn6e sur 10 ans

fl Partenariat, selon entente

fl Don, N' de compte ccP 10-542-6

Arboretum 7

Adresse
o Arboretum national

Ch. de Plan 92,CH-l170 Aubonne
T6l.02l 80851 83,Fax021 8086601
contact@arboretum.ch
www.arboretum.ch

Ouverture
a UArboretum

Ouvert toute I'ann6e. Entr6e libre.

o Accueil, buvette et boutique
Ouvert tous les jours de 10 h00 i
18 h 00, d'avril ir fin octobre.

. Le Musde du Bois
Ouvert les mercredi, samedi,
dimanche et jours f6ri6s de 14 h 00
a 18 h 00, d'avril i fin octobre.
Entr6e libre.

Fn 40.―

F■ 70.―

FL 500.―

FL 200.―

Fr.10′000.―

I-ac llman
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R€my et Richarcl Aguet
Mgnerons-encaveurs

Le Martheray
I 173 F€chy

www.aguet.ch
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Et au milieu
coule une riviire
L'Annie lnternationole de lo
Coopiration dans le domaine
de l'Eau et la lournde
mondiale de l'eou 2013

La Semaine mondiale de l'eau, qui se

d6roule chaque ann6e ) Stockholm, est

l'6v6nement mondial annuel sur le ren-

forcement des capacit6s, la crdation de

partenariats et le suivi de la mise en

euvre des processus et programmes

,internationaux dans le domaine de

leau et du ddveloppement.

fann6e internationale des Nations

Unies de 2013 et la Journ6e mondiale

de I'eau, du 22 mars 2013, seront
consacr6es a la (coop6ration dans le

domaine de l'eau >. Le s6minaire lan-

cera et introduira officiellement les

pr6paratifs pour ces deux 6v6nements,

et informera sur les activit6s et initia-
tives planifi6es. Cela sera aussi lbcca-

sionde recueillir les contributions et les

engagements des parties prenantes. La

coopdration dans le domaine de l'eau

a de multides dimensions, y compris

des aspqfffculturelt 6ducatifs, scien-

tifiques, ieligieux, 6thiques, sociaux,

politiques, juridiques, institutionnels et

6conomiques.

llAubonne et tous les cours d'eau ver-

sant du bassin l6manique, voild un
sujet qui permet i ce Bulletin de
s'associer - modestement - a la

Coop6ration dans ledomaine de leau.
Ces contribution{-is-Sdes de diff6rentes
sources veulent ag[ier l'attention sur

les diffdrents aspe&s li6s au domaine

*3'.de lpau et du bassin l6manique en

■
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二EMAⅣ0
Mdthode dTvaluotion

de la durobilitd de la gestion
de lbou au service

d es col I ectiv itd s p u b I iq u e s.
Application au bassin

de l'Aubonne
J e o n -Be n o rd Loah ovo n n e,

Rophoal,. Juge et cloude Ganty

Rdsumi

Bien qu'abondantes, les ressources en
eau de la rdgion ldmanique sont vulnd-
rables. Elles sont soumises i des pres-

sions socio-dconomiques croissantes
et leur capacite i remplir leurs fonc-
tions dcologiques et e satisfaire les
besoins prdsents et futurs des habi-
tants de la rdgion sen trouve diminude.
ll est donc essentiel de mettre en place
des politiques de gestion aptes i
garantir leur disponibilitd i long terme.
Dans Ie but de promouvoir l'applica-
tion des principes du ddveloppement
durable i la gestion des ressources en
eau dans la rdgion ldmanique, lAsso-
ciation pour la Sauvegarde du Ldman
(ASL) et le Laboratoire d'Ecologie et de
Biologie Aquatique de l'Universit6 de
6enive (LEBA-UNIGE) ont mis au point
une mdthode originale d'analyse et
dEvaluation de la durabilite de la ges.
tion de l'eau prenant en considdration
vingt et un indicateurs: huit environ-
nementaux, six dconomiques et sept
sociaux.

llintdret et l'apport de l'application de
la mdthode LEMANO sont illustrds e
l'aide de quelques rdsultats obtenus ir
partir de l'analyse de quatre bassins de
riviere representatifs des diverses
conditions gdographiques et humaines
de la 169ion l6manique. Des pistes sont
dgalement esquiss6es pour amdliorer
la gestion dans les domaines oi elle
s'avdre d6ficiente.

La gestion des ressources en eou de la
rigion ldmanique est-elle duruble?
L'eau est une substance cl6 du ddveloppement et de la
qualit6 de vie. fusage et l'exploitation de la ressource se

ddploient dans de multiples domaines. Garantir la dura-
bilitd de ces usages repose sur l'intdgration des relations
indissociables entre les enjeux environnementaux,
sociaux et 6conomiques qui leur sont lids et le respect
d'un 6quilibre entre ces intdr€ts.

La gestion de ltau et des dcosystdmes aquatiques de la

169ion l6manique sbpere-t-elle dans une optique de
ddveloppement durable? Respecte-t-elle les int6rCts
environnementaux, sociaux et 6(onomiques de la
169ion ?Telle est la question de ddpart quia motiv6 lAs-
sociation pour la Sauvegarde du L6man (ASL) et le Labo-
ratolre d'Ecologie et de Biologie Aquatique de l'Universit6
de Gendve (LEBA-UNIGE)i entreprendre dEs 2002 un tra-
vail de recherche d'envergure de mise au point et d'ap-
plication d'une mdthode dtvaluation de la durabilit6 de
la gestion de l'eau, baptis6e LEMANO.

Parmi les acteurs de la gestion des ressources en eau, les

communes jouent un r6le central. Elles ont la responsa-
bilit6l6gale d'assurer l'approvisionnement en eau pota-
ble (mdnages, industries, agriculture) et l'assainissement
des eaux usdes pour protdger les milieux naturels de la
pollution et de veiller i la s6curitd des personnes et des
biens.

Un outil dEvoluation
et d'aide d la ddcision
La finalit6 de l6tude LEMANO est d€laborer et fournir aux
pouvoirs publics de la rdgion l6manique un outild€va-
luation etd'aide i la d6cision quileur permettede mener
la gestion des ressources en eau dont elles ont la charge
dans le respect des principes du d6veloppement dura-
ble.

lloutil LEMANO a 6t6 test6 avec succas sur quatre bassins
versants de rividres de la 169ion 16manique et a permis
d'y mettre en 6vidence les points forts et les pointsfaibles
de la gestion de leau (tableau de bord) pour lesquels
des amdliorations devraient Ctre apportees.

Les communesdes bassinsde lAubonne (VD), de laVer-
soix (Ain, GE, VD), des Dranses (VS) et du Foron de Sciez
(Hte Savoie)ontainsi bdndfici6 des rdsultats de l'applica-
tion de lbutil.

LEMANO, une mdthode bosde sur le
modAb de copital de ddveloppement
La mdthode d'analyse LEiIAN0 estfondde sur le concept
des (stocks de capital, de la Banque Mondiale
(Serageldin & Steer 1994). Selon ce concept, toutecollec-

t0



tivit6 dispose non seulement de capitaux au sens habi-
tuel de biens 6conomiques mobiliers, immobiliers et
financiers (parts sociales, actions, usines, machines, infra-

structures en g6n6ral...), mais aussi d'un ensemble de
capitaux environnementaux (air, eau, biodiversit6, ferti-
lite des sols...) et sociaux (sant6, 6ducation, connais-
sances, s6curit6, lois...). Elle ne se developpe
durablement que si elle vit des intdr6ts g6ner6s par les

capitaux dont elle dispose et que leur valeur globale est

maintenue constante au cours du temps, voire am6lio-
16e.

llint6gration de l'environnement en tant que capital -
c'est lbriginalit6 de la d6marche pour un d6veloppement
dit durable - implique notamment que les ressources
naturelles peuvent Ctre transform6es pour le bien des

collectivit6s pour autant que lbn ne d6truise pas leur
capacit6 de se renouveler.

Le <capital de durabilit6, ou <capital de developpe-
ment ) est constitu6 par la somme de ces trois stocks de

capital :

Capital (C.) Durabilit6 =
C. Environnement + C. Economie + C.5oci6t6

Une collectivit6 se ddveloppe selon les critdres du d6ve-
loppement durable lorsque l6tat de ce capital est pr6-

serv6 d'une g6n6ration a l'autre ou am6lior6. Le Conseil

fd,d6ral admet une interchangeabilit6 limit6e entre les dif-
f6rents stocks de capital pour autant que les limites cri-
tiques pour chacun des stocks ne soient pas d6passdes

et que leur valeur agr6g6e soit maintenue dans le temps
i un niveau constant.

Vingt et un indicateurs pour mesurer la
durabilitd de la gestion de l'eau

Partie d'une liste d'une centaine d'indicateurs de durabi-
lite possibles, l6quipe de recherche en a retenu vingt et
un qui sont i la fois pertinents, relativement faciles i
mesurer et dont l'acquisition peut se faire i des co0ts
acceptables pour les pouvoirs publics communaux et
cantonaux (fi9. 1). Les rdsultats sont exprim6s en pour-

centages par rapport i des objectifs de durabilit6 6tablis
pour chaque objet analys6. Des scores inf6rieurs ) 75 0/o

devraient motiver les gestionnaires de l'eau i pr€ter une
attention particulidre au domaine concern6 et des scores

inf6rieurs i 500/o devraient les inciter ) mettre impdrati-
vement en place des mesures correctives.

A titre d'exemple de l'application de lbutil LEMANO, une
interpr6tation sommaire des r6sultats de l'analyse sur le

bassin de lAubonne est pr6sent6e ci-dessous (Ganty et
a|.2009).

llAubonne et
son bassin versont
Le r6seau hydrographique du bassin de

lAubonne (96 km2) est de 79 km et
serpente i travers treize communes:
Allaman, Aubonne, Bidre, Essertines-sur-

Rolle, Gimel, Lavigny, Longirod, Monthe-
rod, Pizy, Saint-George, Saint-Livres,
Saint-Oyens et Saubraz.

Le territoire, oi domine encore la nature,
a une vocation nettement agricole
puisque les surfaces urbanis6es (sols

imperm6abilis6s) ne repr6sentent que

7%o du territoire. La population est de

1 1'497 habitants i la 6n de l'ann6e 201 1.

Le paysage 6conomique est domin6 par

le tertiaire. l-leau potable distribu6e par

les communes provient essentiellement
de nappes phr6atiques (consommation

moyenne de 337 l/j/hab).

LGtat des lieux en matidre
de gestion de lbou
En p6riode d'6tiage, la demande en eau
potable d6passe occasionnellement les

volumes fournis naturellement par les

sources et captages, ce qui incite cer-
taines communes i imposer temporaire-
ment des restrictions d'usage (arrosage,

nettoyage de voitures, remplissage de
piscines). Les eaux capt6es contiennent
parfois des concentrations 6lev6es en

nitrate (NO3) mais elles sont de bonne
qualit6 du point de vue bact6riologique.
Les contrOles de la qualit6 de l'eau pota-

ble sont faits rdgulidrement par les distri-
buteurs mais l'information nest pas

toujours transmise aux consommateurs.

Les d6versements intempestifs d'eaux
us6es non trait6es par les STEP ne sont
pas totalement maitris6s. Les controles
effectu6s sur les rejets montrent que

ceux-ci ne sont pas toujours conformes
aux normes l6gales, notamment pour
l'ammonium (NH4).

Un soin particulier est port6 au maintien
des fonctions 6cologiques de la rividre en

relation avec l'exploitation du barrage



Capifa●x Stocκs lndicateurs
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par la Soci6td dlectrique des forces de
lAubonne (SEFA): debit minimum assu16,

passes ir poissons, r.'glement d exploita-
tion strict, entretien (curage)du barrage.

crues artificielles (qualitd du lit de la

rividre).

Le prix des services de leau varie entre
les communes et ne couvre pas toujours
les coots r6els nides services assur6s, ni
de l'entretien et de lextension des infra-
structures de ltau.
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AchOvement des 6l'rd€s
l6gal6m6nt requis€s

En 2006, seules quelques communes avaient achevd les

plans ( directeur de distribution d eau potable, (PDDE)

et (g6n6ral dtvacuation des eaux, (PGEE) quiont pour

vocation d'assurer le bien-Ctre des collectivitds (disponi-

bilit6 d'une eau potable de qualitd) et de pr6server la

qualit6 des dcosystdmes aquatiques (collecte et traite-
ment des eaux us6es).

Les collaborations entre entitds politico-administratives
pourgarantirdes usages durables de l'eau et respectueux

de lenvironnement sont limit6es et ne sont pas harmo-
nisdes a l'dchelle du bassin versant.



Un bilon plutdt positif mois...

A l6chelle du bassin versant de lAubonne, les r6sultats

obtenus pour les diffdrents indicateurs de durabilitd de

la gestion de l'eau sont contrast6s; 600/o d'entre eux

temoignent d'une gestion durable (1000/o) ou s'en

rapprochent (75 o/o).

Les aspects de la gestion consid6r6s comme durables

sont le d6bit de la rividre, l'exploitation des eaux souter-

raines, la continuitd du service d'approvisionnement, le

raccordement aux stations d'6puration et la politique de

prix de l'eau potable.

llapplication de lbutild'aide ) la d6cision LEMANO a per-

mis de r6v6ler les points forts et les points faibles de la

gestion des eaux dans le bassin de lAubonne et de for-

muler un certain nombre de recommandations utiles aux

communes pour l'am6liorer (fi9.2).

P rogrom me d'octi ons priori-
taires pour une gestion duro-
ble des eaux dons
le bossin de l'Aubonne
a Am6liorer l'assainissement des eaux

us6es (efficience hydraulique et qua-
llt6 chimique des rejets des STEP).

I Achever les 6tudes l6galement
requises, ce qui permettrait de dispo-
ser des informations n6cessaires pour
une meilleure maitrise des pollutions
et une am6lioration de la qualit6 phy-
sico-chimique de la rividre.

a Lancer un programme de lutte contre
la pollution diffuse en collaboration
avec les agriculteurs pour diminuer la

concentration en nitrate dans les eaux

souterraines et en phosphore dans les

eaux des cours d'eau.

Surta@s pemeables

Exploitation des eaux souteraines

Conentration en nitrates (eaux souteraines)

Pemanen@ de I'apprcvisionnement (eau potable)

Perfoman@ du r6seau de distribution (eau potable)

Rac@rdement aux STEP

Efficience hydraulique des STEP (d6ve6ements)

Qualit6 chimique d€s effluents de STEP

Qualit6 micrcbiologique de l'eau potable

A@6s aux @mptes de I'eau

lnfomation des @nsmmateuE (eau potable)

Sensibilisalion de la Population

Politique de pdx de I'eau potable

CollaboEtion des acteuE dE I'eau

Achevement des 6tudes obligatoires
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l.rr a Am6liorer la collaboration des acteurs

{associations d€ communes, p.ex.).

a Promouvoir un programme d'informa-
tion et de sensibilisation auprds des
mdnages, de l'industrie et de l?gricul-
ture.

Un outil d'aide it lo dicision d
giniraliser
En utilisant vingt et un indicateurs de
durabilitd, l'application de la m6thode
LEMANO donne une image rdaliste de
la gestion actuelle de l'eau et met en
dvidence les points forts et les points
faibles pour lesquels des mesures cor-
rectives doivent €tre mises en place.
llagrdgation des vingt et un indicateurs
permet d?xprimer globalement l'6tat
des capitaux environnemental, dcono-
mique et social li6s a l'eau.

Pour parvenir i une gestion des res-
sources en eau de la region lemanique
r6ellement durable, la m6thode
LEMAN0 devrait Ctre utilisde systdmati-
quement comme un outil d'analyse
et d'aide il la ddcision par les diverses
institutions et services responsables
concernds, tant au niveau cantonal que
communal (ou d'associations/syndicats).

5a souplesse (ajustement possible aux
besoins spdcifiques des entitds consi-
ddrdes) et sa facilite d'utilisation par les
gestionnaires et leurs mandataires
(hydrogdologues, ing6nieurs) en font
un outil performant i la hauteur des
attentes en matidre de gestion durable
des ressources en eau. Elle devrait per-
mettre aux communes dtlaborer un
plan de mesures prioritaires pragma-
tiques pour faire dvoluer la gestion
actuelle de l'eau vers la durabilit6.

En concrdtisant le concept du ddvelop-
pement durable, la mdthode LEMANO
peut dgalement servir ir la promotion
d'un usage respectueux de l'eau et i la
pr6servation des ecosystdmes aqua-
tiques de la 169ion l6manique.

ll apparalt que la gestion actuelle de I'eau est encore
trds sectorielle et fragment6e, malgrd certaines initia-
tives qui, !i et l), vont ddji dans le sens d'une
ddmarche plus int6grde. Souvent, iln'existe pas ou peu
de liens entre la prise en compte des probl6matiques
relatives i la production d'eau potable, i l'assainisse-
ment des eaux usdes, a la protection de la nature ou i
la production hydrodlectrique. Or, la gestion int6grde
des ressources en eau n6cessite la r6alisation d'ap-
proches interdisciplinaires pour aborder ces thdma-
tiques complexes de manidre transversale.

Ldtude LEMANO met clairement en 6vidence les diffi-
cult6s rencontrdes par les gestionnaires communaux
etcantonaux pour assurertoutes les taches de gestion
de l'eau. surtout i l6chelle communale.

Dans la rdgion l6manique, divers groupements de
communes existent d6jir pour assurer l'approvisionne-
ment en eau potable ou l'assainissement des eaux
usdes et collaborent au sein des contrats de rividres.
lls constituent des initiatives allant dans le bon sens.
Les communes de la 169ion l6manique onttout interet
i s'associeri l6chelledes bassinsde rividre pourgerer
l'ensemble des domaines de la gestion de leau.

Remerciements
lldtude LEMANO a dtd effectude grece au soutien de
la Loterie Romande (sections valaisanne, vaudoise et
genevoise), la Banque Pictet et Cie, la Fondation Hans
Wilsdorf et les Services industriels de GenCve.

Elle a bdndfici6 dgalement de la collaboration et des
critiques constructives des gestionnaires communaux.

Pour en savoir plus
. Association pour la Sauvegarde du L6man (ASL),

2 rue des Cordiers 1207 Gendve, 022 736 86 20.
Publications : asl@asleman.org.

o ASL (2009). LEMANO pour une gestion durable de
leau. LEMANIQUES No 72, 16 pages.

. Ganty C., Bigler T., Gudmundsson 1., Goy O., Juge
R. etJ.-8. Lachavanne (2009). Evaluation de la dura-
bilitd de la gestion des ressources en eau dans la

169ion ldmanique. Le bassin de lAubonne. Rapport
ASL et LEBA-UNlGE,258 pages.

I Serageldin l. &A.Steer (Eds.) (1994). Making d6ve-
loppement sustainable: from concept to actions.
(Environmentally sustainable development, occa-
sional paper No 2). The World Bank, Washington DC,

40 pages. I



La Fondotion
- 

Centre de comp6tence en gestion et rena-

turation des milieux aquatiques, au bord du Ldman

i Tolochenaz, la Fondation La Maison de la Rividre a pour
but de permettre l€tude, la recherche, la protection, la

conservation et la valorisation des 6cosystdmes aqua-
tiques et des espdces indigdnes qui leur sont inf6od6es,

en respectant les principes du d6veloppement durable.

Cr66e en 2007, les membres fondateurs de la Fondation
sont l'Universit6 de Lausanne, la Haute ecole du paysage,

d'ing6nierie et d'architecture de Gendve (hepia) et lAs-
sociation Truite-L6man. La Maison de la Rividre est ainsi

une station de recherche sur le terrain qui offre des infra-
structures compl6mentaires aux laboratoires des hautes

6coles, comme par exemple une chambre de capture ou

un canal exp6rimental. 5a rividre, le Boiron de Morges,

est l'un des cours d'eau les plus 6tudi6s de Suisse et un

laboratoire naturel pour la recherche appliqu6e. En

matidre de gestion piscicole, l'accent est mis sur la rena-

turation et les investigations scientifiques visant la cr6a-

tion de conditions favorables i la reproduction naturelle
des espdces, avec la construction de passes i poissons,

l'am6nagement des berges ou de fraydres artificielles,
ainsi qu'avec diverses mesures visant i am6liorer la qua-

lit6 de l'eau. Ces actions sont ensuite affin6es et leurs
principes applicables ) d'autres rividres. La recherche vise

i mieux comprendre la biologie de la faune et de la flore,
ainsi que les interactions de ces organismes dans les dco-
systdmes aquatiques, et a pour but de mettre en pratique

ces connaissances dans les processus de conservation et
de gestion de ces 6cosystdmes, notamment avec la res-

tauration des milieux et le suivi des espdces.

La Maison
dera R′

"ereNathalie Kummer

La Maison de la Rividre repr6sente aussi
une fen€tre sur des milieux naturels
remarquables, aquatiques et forestiers
et offre ainsi un cadre exceptionnel
pour l'accueil et la sensibilisation du
public ir la nature avec des anima-
tions p6dagogiques ludiques, des

expositions et des formations
continues.

L6ducation i l'environnement
constitue l'un des deux objectifs princi-
paux de La Fondation qui developpe
pour le public une approche concrdte,
diversifi6e et p6dagogique ayant pour
thdme les milieux aquatiques, leur
d6couverte et leur conservation. Plus de

80 classes ont ainsi et6 accueillies en

2012 principalement dans le cadre du
programme < Les Experts de la Nature r.

Le Bdtiment
Le site de La Maison de la Rividre com-
prend un bStiment qui a servi autrefois
de poudridre puis d'arsenal, et enfin de
d6p6t d'une partie des collections du
Mus6e militaire vaudois. D'une fonction
militaire, les bitiments de La Maison de

la Rividre ont pass6 i un site s'insdrant
dans un cadre naturel ag16ment6 d'am6-
nagements permettant le developpe-
ment de toutes ces activitds.20l I fut une

ann6e cl6 pour la Fondation. En effet, la

demande de permis de construire a 6t6
d6pos6e et le PPA (Plan partiel d'affecta-
tion) ratifi6 juste avant Nodl. Iann6e
201 2 a commenc6 avec une autre bonne
nouvelle: I'obtention du permis de

construire. Dds lors, le chantier a dtd mis

en place au printemps 2012. Le gros

euvre termin6 i No€|, la suite des tra-
vaux est en cours et lbuverture officielle
est pr6vue en janvier 201 4.

Sur le site seront r6alis6s un canal expe-
rimental, v6ritable bras lat6ral vivant



connect6 i la rividre, des 6tangs i proxi-

mit6 du batiment et des zones humides

temporaires dans la for6t en direction du

Lac L6man.

C'est principalement par le biais du canal

longeant le bdtiment que La Maison de

la Rividre deviendra une v6ritable vitrine
sur le monde fluvial. En effet, un tunnel
dbbservation vitr6 le long du canal per-

mettra lbbservation de la vie immerg6e

d'une rividre.

Le sous-marin

Pendant plus de 30 ans, le sous-marin
F.A. Forel de la Fondation pour l€tude
et la protection de la mer et des lacs de
Jacques Piccard, a sillonn6 de nom-
breux lacs d'Europe, principalement le
L6man, pour effectuer une foule de
recherches scientifiques de premier
plan.

Vdritable ic6ne de la recherche l6ma-
nique, le sous-marin F.-A. Forel a 6td
cdd6 i la Fondation La Maison de la

Rividre par Jacques Piccard en novem-
bre 2006. Depuis 2011, les visiteurs
peuvent le ddcouvrir et m6me le visiter.

Une fois les travaux termin6s, il sera mis
en valeur dans la salle d'exposition.

L'Association des Amis de la Fondation
a pour but de favoriser le d6veloppe-
ment de La Maison de la Rividre. Pour
atteindre son but, lAssociation orga-
nise des actions de soutien et des
rdcoltes de fonds en faveur de La Mai-
son de la Rividre ou de tout autre orga-
nisme poursuivant le m6me but.

En devenant un Ami, chacun peut sou-
tenir La Maison de la Rividre en contri-
buant d son d6veloppement !

Vous trouverez plus d'informations sur
nos activit6s (sorties, animations, anni-
versaires, etc.) et sur l'avancement des
travaux sur notre site internet
www.maisondelariviere.ch.

La coopdration autour des rividres

Dans le cadre de ses activit6s de sensibilisation, La

Maison de la Rividre a d6velopp6 un programme de

b6n6volat d'entreprise li6 ir la lutte contre les plantes
envahissantes le long des cours d'eau.

Les plantes exotiques envahissantes sont une v6ritable
menace pour la biodiversit6, qu'elle soit animale ou
v6gdtale. Elles modifient progressivement les dcosys-
tdmes indigdnes existants, par les modifications de
l'habitat et/ou par la comp6tition directe qu'elles
induisent. La flore locale est 6vincde jusqu'i 6tre rem-
plac6e totalement, ce qui cr66e des monocultures
pauvres aussi en faune. llUlCN estime aujourd'hui que
les plantes exotiques envahissantes sont la deuxidme
cause de la diminution de la diversit6 biologique au

niveau mondial. Outre la perte de la biodiversit6, ce

d6veloppement a pour consdquence une banalisation
des paysages.

ll est donc n6cessaire de les r6pertorier, de les 6radi-
quer si possible, ou bien de les isoler et les contenir, et
de contr6ler leur introduction, pour 6viter la propaga-
tion massive.

En tant que centre de comp6tences en gestion et rena-
turation des milieux aquatiques, la Maison de la

Rividre est bien consciente du probldme, raison pour
laquelle elle cherche ir 6laborer une v6ritable strat6gie
de lutte contre ces espdces.

Les objectifs ne sont pas seulement la lutte contre les
plantes invasives et le r6tablissement de la biodiver-
sit6, mais aussi la sensibilisation du grand public ir la
fois sur la menace des plantes invasives et aussi sur les
possibilit6s de lutte.



En 201 I et 2012, plusieurs entreprises de la rdgion ont
ddcidd d'offrir du temps i leurs employds dans le cadre
d'un programme de bdndvolat d'entreprise. Une cen-
taine d'employds ont choiside luttercontre les plantes
exotiques envahissantes en collaboration avec la Mai
son de la Rividre et le SFFN (Service des forCts, de la
faune et de la natureVaud), notamment contre le Bud-
dleia, le long des rives de lAubonne et du Rhone, et
contre la Renou6e du Japon et des lmpatiences glan-
duleuses sur le site de La Maison de la Riviare.

Au bord des rives, dans les forots et les surfaces natu-
relles protdgdes, le recours b des produits chimiques
est aujourd'hui interdit, il ne reste donc que la lutte
m6canique (arrachage)dans ces endroits. Mais surcer-
taines superfci€s oi les plantes envahissantes ont
colonisd presque chaque centimdtre du terrain, cette
technique est trCs dprouvante. C'est pourquoi les nom-
breuses mains de bdndvoles motivds ont eu une
importance considdrable.

Dans un premiertemps, l'arrachage manuel dejeunes
plantes et celui de plantes plus grosses pluriannuelles
(Buddleia) avec des outils approprids a €t6 effectu6.

Uarrachage perturbe beaucoup le soletfavorise la ger-
mination des graines prdsentes. ll est donc primordial
d'implanter rapidement une v6gdtation locale dense
et couvrante. La deuxidme dtape de notre action
consistait en la plantation de boutures de saule. La

croissance du saule est rapide, les racines s'ancrent
efficacement dans le sol et elles ont une bonne rdsis-

tance aux pdriodes d'immersion frdquentes et prolon-
g6es. Avec le frene et l'aulne, le saule est I'espCce

typique des forCts riveraines. ll stabilise rapidement
les berges et redonne un aspect naturel au cours
d'eau.

Avec l'aide de b6n6voles, ce travail a €te effectud rapi-
dement et avec enthousiasme. Les uemployds, ont
pass€ unejourn6e pas comme les autres, conviviale et
active, tout en travaillant pour la nature et pour la
socidtd.

Quelques plontes ttas frdquentes
. Ulmpatiente glanduleuse

(lmpatiens glanulifera)

lmpa(t

C'est une plante annuelle, mais elle peut produire
plus de '10'000 graines par pied. Cette espice se pro-
page i un rythme soutenu grace au mdcanisme de
catapulte de ses fruits, pro.ietant les graines i dis-

tance. Elle pousse dans la plupart
des sols, i l'ombre comme au soleil,
mais elle a besoin de sols humides.

Des populations denses d'lmpa-
tientes engendrent un appau-
vrissement de la vdgdtation
accompagnatrice. Elle affectionne
particuliCrement les terrains ddnu-
dds, alluvionnaires et graveleux des
lits de riviires. Ces milieux sont
aujourd'hui peu frequents a cause
des corrections effectudes et renfer-
ment des espaces rares. Labondance
de I'lmpatiente i certains endroits
est donc un danger pour elles,

Que faire ?

ll faut dviter de la cultiver et l'arra-
cher quand on la rencontre. Si possi-

ble I'arrachage devrait se faire peu
avant la floraison - ainsi toutes les
plantes sont bien visibles et il n'y a

pas de risque de dissdmination des
graines.



. Le Buddleia (Buddleja davidii)

lmpact

ll est souvent appeld u l'arbre i papillons > car ses
grappes odorantes attirent de nombreuses especes
de papillons. Par ses graines l6gdres, facilement
transportdes par le vent et les oiseaux, il a t6t fait de
s'dchapper des jardins pour coloniser les talus, les

terrains caillouteux et les bords des rividres. Une fois
dtabli, le buddleia devient facilement dominant et
se propage efficacement (par stolons et pargraines).

Au bord des rividres, il prend progressivement la
place de la vdg€tation indigdne et modifie l'6cosys-
tdme local.

Que faire ?

En nature, ilfaut I'arracher avec les racines aussi sou-
vent que possible. Des contrOles et l'arrachage des
rejets sont indispensables. ll est important de favo-
riser la v6g6tation naturelle pour ne pas laisser des
sols nus. Dans son jardin, il faut couper les inflores-
cences dds qu'elles sont fan6es, ou mieux encore, le
remplacer par le lilas ou d'autres arbustes.

. La Renou6e du Japon
(Renoutria iaponica)

lmpact

La Renou6e est une plante perenne, originaire
dAsie, qui se propage rapidement grace il sa capa-
citd de reproduction vdgdtative trds efficace. Elle
peut repousser autant avec les stolons qu'avec des
fragments de rhizome ou de tige. lntroduit en
Europe comme plante ornementale, elle n'a pas
d'ennemis naturels (parasites, phytophages, photo-
gdnes).

L'invasion des cours d'eau par la Renou6e est trds
probldmatique pour les raisons suivantes:

- La dissdmination est favoris6e par leau. Particu-
lidrement pendant les crues, l'arrachage et la dis-
persion de rhizomes et des tiges est intense. Cette
dispersion naturelle permet a la Renoude de par-
courir facilement plusieurs kilometres et de mul-
tiplier le nombre de massifs en peu de temps.

la Renoude d6stabilise les berges.

- les monocultures denses rendent diffcile l'accds
au cours d'eau.



Que faire ?

Malheureusement il nexiste actuellement aucune
m6thode efficace de lutte i court terme contre cette
plante.

l-'6limination des Renou6es par fauchage est possi-

ble mais extrdmement 6labor6e. Le fauchage rdp6t6
durant la p6riode de v6gdtation, pour 6puiser les

souches pendant plusieurs anndes, est conseilld. Si

le fauchage est combind avec la plantation d'es-
sences autochtones bien adapt6es aux conditions
locales et ) l'arrachage pr6coce (arrachage de
petites plantules au printemps), les r6sultats sont
encore meilleurs.

lmportant
Pour toutes les plantes envahissantes, il est important
que l'6limination des d6chets verts soit faite correcte-
ment. Aprds les op6rations de fauchage ou d'arra-
chage, il ne faut jamais mettre le matdriel arrach6 sur
un compost. Tous les r6sidus de fauche doivent 6tre
minutieusement r6cup6r6s. Le mat6riel peut Ctre trait6
dans une compostidre professionnelle avec phase

d'hygi6nisation ou 6tre br0l6 imm6diatement sur
place.

Binivoles au trovail
Une centaine d'employ6s de trois
entreprises vaudoises ont coup6 et
arrach6 des Buddleia sur plusieurs
dizaines de mdtres carr6s, le long des
magnifiques rives de I'Aubonne, au
ceur d'une zone alluviale d'impor-
tance nationale. lls ont ensuite replantd
des boutures de saules, une nouvelle
m6thode test6e, en esp6rant que les

saules seront plus comp6titifs que les

Buddleia et reprendront leur place ir

long terme. Aprds une journde de dur
labeur, les employ6s se r6jouissaient
d6jd de revenir l'an prochain pour
constater les r6sultats de leur travail et
sont prets i < lutter > encore s'il le faut.
lls sont aussi repartis en r6fl6chissant
un peu plus ir ce qu'ils planteront (ou
pas) dans leur jardin.I
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Pr6server le L6man, prdcieuse ressource en eau
potable, et I'environnement dont ild6pend, c'est le
d66 que la CIPEL relive avec le Plan dhction 2011-
2020 en faveur du L6man, du Rhone et de leurs
affluents. Ce plan d'action, inlitule (Pftsetvet le
Limon, ses tives et ses riviires oujourd'hui et
demain,, fait suite a celui des ann6es 2001 e 2010.
Meme sitous les objectifs n'ont pas pu 6tre compli-
tementatteints durant la derniEre d6cennie,le bilan
est dans ltnsemble positif. Entre 2011 et 2020, la
priorit6 est donn6e i la r6duction des micropol-
luants, aux actions de renaturation des rives du lac
et des riviares, ainsiqu'i ltvaluation de l'impact du
changement climatique sur le Ldman.

Les eaux du Ldman sont suivies depuis 1962 par la

CIPEL, Commission lnternationale pour la Protection
des Eaux du Ldman, organisme composd dtlus et de
hauts fonctionnaires suisses et franEais. Plus de 50
ann6es d'engagement et d efforts de coopdration
franco-suisse ont 6td ndcessaires pour amdliorer la

qualit6 des eaux du Ldman.

La CIPEL 6dicte chaque annde des recommandations
d'actions qu'elle adresse aux gouvernements de la

5uisse, de la France ainsi qu'aux entitds qui la forment

.a

Un loc,
des rives
erdes rlivliares

protigds grdce d
une coopdration
tronsfrontolidre
Com fi ission lntenotionole pour
lo Prcle<tion des Eoux du Ldmon
CIPEL

11



(cantons de Vaud, Valais et Gendve,
region Rh6ne-Alpes, d6partements de
lAin et de la Haute-Savoie).

En un demi-siecle d'activitd, la CIPEL a

notamment contribu6 activement e la

rdduction d'une pollution du Ldman
li6e i un surplus de phosphore (cause

d?utrophisation* des milieux) qui a

culmind dans les anndes 80. La CIPEL a

demandd la construction de stations
d'dpuration et a prdconis6 l'interdiction
du phosphate dans les produits de les-
sive (en 1986 pour la Suisse eten 2007
cOtd fran(ais). Ses prdoccupations
concernant l?au sont maintenant les

micropolluants, ainsi que la renatura-
tion des rives du lac et des riviCres. Les

micropolluants, substances inddsira-

bles et parfois non biodigradables, se trouvent dans
l?au maisaussidans la chairdes poissons. Elles repr6-
sentent un risque potentiel, dont les effets restent dif-
ficiles i dvaluer i la fois pour l'environnement et pour
l'homme.

Le plan d'oction 201 1-2020: quatrc orien-
totions pow amdliorer lo quoliti de l'eau

Pour dlaborer le plan d'action 201'l-2020, la CIPEL a

choisi une d6marche participative auprds du grand
public et des acteurs de l'eau (maires, ddputds, admi-
nistrations, ONG). Sur la base de cette concertation et
i l'appui du bilan 2001-2010, le Plan d'action 2011-
2020 repose sur quatre grandes orientations:

a Maintenir ou restaurer le < bon 6tat, de l?nsemble
des milieux aquatiques du territoire couvert par la
CIPEL.

tiquetp det aldnents ninanux nu,,itifs (phosphorc) qui cause lo
ddtatiototion d'un d.otystine oquothu. pot Io profiferorion de .er
tains vdgatoux, oiont notonnenr ln appauvnttenent en oxygane
d.s eoux prolondet ,!u lo<.



La quoliti de l'eau,l'affaire de tous

Les portenoires de la CIPEL (Confdddrotion suisse,

Cantons de Voud, Volois et Gendve, Etat frangais,

Rdgion Rhdne-Alpes, Ddportements de l'Ain et de lo
Houte-Savoie) s'engagent d mettre en euvre ou d pro-

mouvoir les actions permettant d'otteindre les objectifs

de la CIPEL. Ces actions concernent pour une bonne
portie les communes et les collectivitds, mais aussi le

domoine de l'industrie (micropolluonts), celui de lo
grande distribution (pesticides et produits lave-voisselle

contenant du phosphote), et celui de l'ogriculture (pes-

ticides, engrais et effluents ogricoles), sans oublier les

habitonts du bossin versont.

Les habitonts du bassin versont et ses visiteurs occo-

sionnels peuvent contribuer simplement d la prdserva-

tion de cette prdcieuse ressource en eau, en adoptant
au quotidien quelques gestes simples:

t Apporter d la ddchetterie les produits dangereux
(huiles de vidange, peintures, solvants...) et ne pos

les ddverser dans une grille d'eou cloire, dons un

lovabo ou dans lesWC.

; Faire un usage raisonne des mddicaments et ne pas

les jeter dans un lovobo ou dans les WC; mois les rap-

porter oux points de vente.

o Choisir ses produits ddtergents pormi les plus biod6-
gradables.

: Acheter des produits issus de l'ogriculture biologique.

I Jordiner ou noturel. Ne pos recourir aux herbicides,

fongicides, insecticides ou autres biocides, y compris

sur les surfaces goudronndes, en soble ou en grovier.

; Ne pos introduire de plantes ni d'onimaux exotiques

dons le milieu naturel.

Lo nouvelle exposition < Eau'dyssde. Sur la trace des

micropolluants> qui reprend ces bonnes protiques ou
quotidien peut-€tre empruntde grotuitement d lo
CIPEL.

C'est por la prise de conscience et l'intervention de cha-

cun des octeurs et usagers de l'eau, que lo quolitd de

leou et des milieux aquatiques du Ldman, du Rhbne et
de leurs affluents sero prdservde comme ressource

durable pour les gdndrations futures.

a Garantir et p€renniser l'usage des
eaux du lac pour l'alimentation en
<eau potable)) moyennant un trai-
tement simple.

r Valoriser le lac, les rividres et les
autres milieux aquatiques, 6cosys-
tdme de valeur, en tant qutl6ment
de ncadre de vie> pour l'homme
(p6che, baignade, loisirs nautiques,
etc.).

I Connaitre et anticiper les effets du
<changement climatique> sur le
L6man, ressource en eau fondamen-
tale pour les gdn6rations actuelles et
futures.

Ces orientations se d6clinent en une
s6rie de 17 objectifs quantifiables et
ambitieux mis en oeuvre au travers de
26 fiches d'actions, classdes par
thdmes, afin d'organiser les mesures i
prendre.

Ces 26 fiches <actions> sont r6perto-
ri6es dans le plan d'action2011-2020,
qui peut 6tre consult6 sur le site inter-
net de la CIPEL, www.cipel.org.

Vous trouverez 6galement sur ce site,
le bilan du plan d'action 2001-2010,
ainsi que des informations g6n6rales
sur la CIPEL.I
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Le des micropolluants
EAU'DYSSEE:SUR LA TRACE DES MiCROPOLLUANTS

UN MICROPOLLUANT C'ESI OUOI ?

Les micropolluants sont des substances chimiques que l'on

relrouve dans l'environnement en tres petites concenlrations.

ll suflil de l'6quivalent d'un morceau de sucre de micropol-

luants pour polluer une piscine olgmpique !

Les micropolluants proviennent des industries et de l'agri-

cullure, mais se trouvent aussi dans de nombreux produits

utilis6s tous les.iours comme les cosmetiques, les produits

m6nagers, les m6dicaments et les pesticides Iproduits
phgtosanitaires ).

MAIS OUE FONI LES SIATIONS D EPURATION 7

Les stations d'6puration ISIEP) actuelles sont congues

pour traiter la pollution organique comme le phosphore,

mais pas les micropolluants. Elles ne retiennent qu'une

partie de ces substances chimiques. Pour r6soudre ce

probleme, des recherches sont men6es pour me(re au

point de nouvelles methodes de traitement efficaces.

IJEFFET COCKIAIL

Les micropolluants ont des effets toxiques et lorsqu'ils

s'associent entre eux, les scientifiques soupgonnent

qu'ils peuvent avoir des effets encore plus probldmatiques.

A longterme, ce cocktail de substances pourrait mettre en

danger la sant6 des hommes et de la nature.

0iffdrents tgpes de micropolluants sont stockds par certains

vdg6laux et animaux aquatiques. Lorsqu'un poisson mange

une algue ou une plante aquatique, qu'il esl lui-m6me mang6

par un poisson prddateur et que nous consommons ce

poisson, nous absorbons et cumulons ces micropolluants.

Les stations de potabilisation qui traitent l'eau du lac pour la

rendre potable sont pour la plupart 6quipdes de dispositlfs

complexes qui 6liminent en grande partie les micropolluants.

...car le moins polluant des micropolluants est celui que

nous n'utilisons pas !

Alors lutter i notre niveau contre les micropolluants c'est:
. se passer des produits non indispensables
. Ulaliser des produits respectueux de l'environnement
. Uliliser et doser raisonnablement les produits

POTAMOT

VOUage



schematiquement, on peut dire que l'am6nagement
des eaux en Suisse est passd d'une politique interven-
tionniste il une volontd actuelle de laisser le plus pos-
sible la dynamique naturelle s'installer. Dds la fin du
XlX" sidcle, voke bien avant dans certains secteurs, des
endiguements importants ont dtd rdalis6s en vue de
protdger avant tout la population, mais aussi pour
limiter les submersions des prdcieuses surfaces agri-
coles. On garantissait ainsi une meilleure production
qui, la plupart du temps, constituait le seul revenu.

Le plan Wahlen, mis en place lors de la Seconde Guerre
mondiale, a encore renforcd la n6cessit6 de mettre i
disposition de plus en plus de surfaces agricoles de la
meilleure qualitd possible.

La premidre loi sur la protection des eaux, dans les
anndes 1960, visait essentiellement .l dvacuerau plus
vite les eaux us€es dans des stations d€puration qu'il
s'agissait alors de construire. Malheureusement, les
eaux claires associ6es au ruissellement de surface ont
fortement augmentd suite ir l'industrialisation crois-
sante des anndes 1960. Ces eaux claires ont suivi le
m€me tracd que les eaux usdes, contribuant ainsi a

Lo gestion
des locs et cours
d'eau en Suisse
et dans le bossin
limonique
Entr e i nte rve nt i o n n i sm e
et loisser-oller
Phtliry Hohl
Serylae d4 aoux - Loutonna

1 . Emboudure de l'Aubonne ou Lonon
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une perturbation du rdgime hydrolo-
gique des rividres en milieu fortement
urbanisd, du fait de l'accdl6ration des
dcoulements.

Durant les anndes 80, on prend
conscience de l'importance de redon-
ner au r6seau hydrographique son
potentiel d'expansion des crues dans
les zones inondables. Ces zones.iouant
le rdle de bassins de r6tention, seule
maniare de lutter contre l'augmenta-
tion des d6bits. Ctst lors de cette
mCme periode que des crues catastro-
phiques ont frappe les cantons alpins
(1987). Des crues ont largement parti-
cip€ au ddveloppement du concept
des cartes de dangers. Lbbjectifde ces

cartes: favoriser une meilleure gestion
de l'amdnagement du territoire face
aux dangers naturels.

Dans le memetemps,les autoritds ont pris conscience
de l'importance du rdseau hydraulique en tant que
milieu naturel. Et ce, suite al l'initiative de Rothen-
thurm, acceptde en votation populaire en 1987 ega-
lement.

Finalement, on a ddvelopp6 depuis plus de '10 ans le
concept d'espace rdservd aux eaux. On notera que le
principe a dt6 inscrit dans la loi fdddrale de 201 1. Ce

concept entdrine le principe de synergie entre la pro-
bldmatique de la s6curitd et la renaturation des
rividres. En revanche,la disparition des terres agricoles
induites par cet espace supp16mentaire est source de
conflits potentiels.

La reconqu€te de l'Ouest vaudois illustrde par trois
exemples. Citons en premier lieu le cas de l'Eau noire
de Fechy. Ctst dans ce cadre que lbn a amdnagd une
zone inondable i l'amont du village, au lieu-dit en
Savorex. Cette zone d'expansion des eaux exc6den-
taires a pour but de sdcuriser le village de Fdchy. En

outre, les qualit6s dcologiques du cours d'eau ont 6td
largement am6liordes par la cr6ation d'un biotope
d'une part, et par une revitalisation, soit une remise d

ciel ouvert partielle du ruisseau.



Le secteur de l'Aubonne

Dans la zone alluviale proche de lembouchure au

L6man (cf. photo 1) il a 6t6 d6cid6, suite ir une 6tude
hydraulique, de laisser la rividre 6roder naturellement
les berges. Cette divagation est toutefois contrdl6e. En

effet, menac6e par l'6rosion, on a renforcd une zone
de captage destin6e ) la consommation.

Quant au petit bassin versant du Langollioux (cf. photo

2) qui s'6tend sur les communes deTartegnin, Gilly et
Rolle, il illustre ) lui seul la probl6matique complexe
de l'int6gration des cours d eau et les dangers naturels

li6s i l'amdnagement du territoire. En effet, suite aux

inondations catastrophiques du 8 juin 1996, lensem-
ble de son cours a 6t6 am6nag6 et revitalis6
(cf. photo 3), prot6geant ainsi l'ensemble des infra-

structures, dont l'autoroute. A noter que ces travaux
ont tenu compte du d6veloppement dconomique
r6cent dans le secteur de la Pidce i Rolle. La difficult6
ir obtenir de lespace suppldmentaire est commune i
ces trois exemples. De trds nombreuses discussions et

tractations ont 6t6 mendes, y compris auprds des tri-
bunaux pour aboutir ir la situation actuelle.

ilJff ::[.i,"s::l; iilffi ,:J,""1: €
le fruit de plus de I00 ans d'am6nage-
ments cons6quents, parfaitement jus-
tifi6s, mais quidoivent 6tre adapt6s et,
pour certains, supprim6s. Un nouveau
paradigme doit 6tre pris en consid6ra-
tion, i savoir redonner plus de place au

r6seau hydrographique. Cela repr6-
sente un formidable enjeu et une
source potentielle importante de
conflits qu'il s'agira de maitriser en fai-
sant preuve defficacit6, de comp6-
tence technique et environnementale
ainsi que d'une recherche permanente
de consensus passant par des
ddmarches associant l'ensemble des
propri6taires bordiers touch6s. C'est
bien dans ce sens que travaillent les

services sp6cialis6s de l'Etat de Vaud
depuis plusieurs ann6es. Cet effort
devra 6tre poursuivi dans ce sens. llob-
jectif 6tant de laisser aux gdn6rations
futures un r6seau hydrographique sOr

et de grande valeur naturelle. I
Philippe Hohl

Direction gdndrale
de lbnvironnement

Chef de lo division
Ressources en eou et

iconomie hydraulique

3. Amandgetnent du cours du Langollioux
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Jusque vers la fin du XlX" sidcle, le niveau du Ldman
n€tait pas r6gul6. lly avait couramment d'importantes
variations de niveau, provoquant des conflits entre
les cantons de Gendve et Vaud, les gros d6g6ts frap-
pant principalement les rives vaudoises. En 1877
et 1879, suite a deux inondations catastrophiques,
l'Etat de Vaud intenta un procds i Gendve, puisque
c est i l'emplacement de l'exutoire, au ceur de la ville,
que les mesures n6cessaires i l€vacuation des crues
pouvaient 6tre r6alis6es.

En bons voisins, Vaud et Gendve signdrent le
1"'novembre 1884 la Convention intercantonale sur
la correction et la 169ularisation de l'6coulement des
eaux du lac L6man. Le Valais y adhdra un peu plus tard.
ll s'agit bien de < 169ularisation > et non de < 169ula-
tion ), car le niveau du lac suit une variation naturelle.
ll est plus faible en hiver et au ddbut du printemps
lorsque les pr6cipitations sont principalement sous
forme de neige, et plus 6lev6 pendant la fonte des
neiges, g6ndralement ir partir de mai jusqu'ir la

premidre moiti6 de l6td. Le niveau maximal et le
niveau minimal suivent ainsi cette contrainte naturelle
(voir photo 1).

tusine de la CoulouvreniAre
Sous la conduite de Thdodore Turrettini (1845-1916)

et aprds avoir fait lbbjet d'un chantier titanesque en
pleine ville dans le lit du Rh6ne, l'usine des forces
motrices de la Coulouvrenidre est inaugur6e le
1 7 mai 1 886. Elle jouera trois r6les majeurs : assurer la

二arゼguraЛむarlion覆

du niveau du
Liman
tean-LucZonosco
Services industriels - Gendve

production d'6nergie distribude sous

forme d'eau pressuris6e par un rdseau

de tuyaux aux moteurs hydrauliques

des ateliers genevois, maintenir le

niveau du lac dans les limites fix6es par

la convention intercantonale et per-

mettre l'dvacuation des crues les plus

importantes. La 169ularisation du

niveau du L6man est r6alis6e au niveau

du pont de la Machine, au moyen

de trente-neuf rideaux mobiles en bois

et acier. Ces derniers seront utilis6s
pendant plus d'un sidcle, soit jusqu'au

d6but des ann6es nonante.

Pour ne pas entraver l'6coulement de

l'exutoire du lac et permettre l'6vacua-

tion des crues, les moulins et autres

machines entrain6s par le courant du
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Rhone seront supprimds ir la fin du
XlX" sidcle, Iors de la construction de
l'usine de la Coulouvrenidre.

Le jet dbau
En fin d'aprCs-midi, lorsque les diff6-
rents ateliers de la ville de Genive fer-
maient l'alimentation en eau sous
pression de leurs moteurs hydrau-
liques, il y avait une importante pres-
sion dans le r6seau. Cette eau 6tait
evacude par une vanne de sdcuritd
situde e l'amont de l'usine de la Cou-
louvreniere. Les Genevois 6taient nom-
breux i venir voir ce jet deau qui
pouvait atteindre jusqu'i trente mCtres
de hauteur (voir photo 2). En '189'1,

suite au succes de cette attraction. un
jet d eau plus important sera installe
dans la rade de Gendve.

Le barrage du Seujet

En 1995, aprCs plus d'un sidcle de fonctionnement,
l'usine de la Coulouvrenidre est remplac6e par l'amd-
nagement du Seujet (voir photo 3). Les Services indus-
triels de Gendve (slc) cddent l'usine i la Ville de
Gendve.

Lhncienne usine a 6td rebaptisde BFM (Batiment des
Forces Motrices). Ce batiment abrite une magnifique
salle de spectacle situde au milieu du lit du Rh6ne. ll
est class6 monument historique depuis 1988.

llam6nagement du Seujet comporte trois turbines et
trois passes qui permettent dtvacuer les crues en cas
de ndcessit6. Cet amdnagement rdgularise le niveau
du lac, module le ddbit du RhOne et produit de l6lec-
tricit6.

Le rdservoit constitu6 par la grande surface du lac,
permet de retenir une importante quantitd d'eau. Lors
des pointes de consommation en 6lectricitd, le bar-
rage du Seujet ouvre ses vannes, augmentant ainsi le
d6bit d eau en direction des deux principaux ouvrages
hydro6lectriques du Rh6ne genevois: le barrage de

-a



lbll躙:盟出lttt:L‖童瀧:1緊電       凩
canton de Genさ ve.

les seiches du lご ma"

Le plan dtau du lac L6man osc‖ le de fagon plus

ou moinsimportante avec une p6riode de 74 minu―

tes′ ctst ce qubn appe‖ e les seiches. A Genさ ve′

certaines peuvent atteindre une amp‖ tude entre le

niveau maxirnal et le niveau minirnal de 30′ voire 35

centirnё tres.La prё sence de ces seiches dё pend des

conditions m`t6orologiques′ te‖ es que les vents etla

pression atmosph`rique.Le point dbsc‖ lation′ oO il

n′y a pas de seiches′ est situё らSt― Prex′ aux environs

de Morges.■

teon-Luc Zanasco

Services industriels Gendve (SlG)

Production dlectficitd
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3. Le bdrrage du Seuiet (premier plan) qui permet de contfiler le niveau du loc Ldman.
Al'arnont du barrage, le bdtiment desfores motrices (BFM), anciennement usine de la Coulouvreniite



Procis-verbal
der■ssembだe
Gご
"ご
rare

du |e' septembre 2012
Jedn-Piete lothtund

Accueil
La seance est ouverte ir l0 h l5 par le
prdsident Pierre-Alain Blanc qui sou-
haite la plus cordiale bienvenue aux
parti(ipants ir l'assemblde en souli-
gnant la prdsence des reprdsentants -
syndics ou municipaux - des com-
munes avoisinantes. ll reldve l'absence
du vice-prdsident, Raymond Tripod,
retenu a son domicile par un ennui de
sant6, de Dominique Verdel, membre
du Bureau et prdsident de la commis-
sion technique, emp€chd par une sou-
daine obligation familiale et de Roger
Corbaz, responsable des uVergers d'au-
trefois), occupd ailleurs.

Le prdsident se dit heureux de prdsider
pour la premiCre fois cette assembl6e
et manifeste sa joie par quelques traits
humoristiques au cours des ddlib€ra-
tions.

Ordre du jour
Lbrdre du jour est acceptd sans modi-
fication.

Procis-verbal
Le procds-verbal de l'assembl6e gdn6-
rale du 3 septembre 20l l est acceptd
sans modifi cation avec remerciements
e son rddacteur.

Rapport du prisident
Aprds avoir relevd la magnifcence du
site sur lequel se d6roule notre rdunion
et la ndcessitd de conserver ce patri-
moine, Pierre-Alain Blanc s'attache i
mettre en exergue quelques points de
situation, notamment il insiste sur le

support indispensable des bdnevoles pourassurer l'ex-
ploitation du domaine et les prestations au public.
lladdition des heures travaill6es repr6sente un mon-
tant thdorique de salaires de Fr 450'000, dit-il, en
saluant les efforts consentis, semaine aprts semaine
par des personnes passionn€es, donc efficaces. ll
informe que la r6organisation structurelle du fonction-
nement de lArboretum est en cours sur la base des
recommandations faites par les animateurs de l'audit
interne de 201 1. ll pr6cise, toutefois que cela prendra
encore un peu de temps nonobstant la volontd
d'aboutir manifestde par les protagonistes, il n'est pas

toujours facile de renoncer ou de modifier les habi-
tudes. fann6e 2012 est celle de la transition dans dif-
fdrents secteurs:

Jean-Paul D6gletagne, gdrant du domaine, quittera
ses fonctions aprds plus de quarante ans de service,
pour prendre une retraite mdritde. Pour tenir compte
du d6sir de l'intdressd quant A la modestie de l'hom-
mage qui pourrait lui 6tre rendu, le prdsident
demande i 12ssembl6e de lire le texte rddi96 par Mon-
sieur Christian Stoll dans le bulletin officiel de la fdte
de o llArboretum en fleurs > qui se d6roulera en octo-
bre prochain. Ndanmoins, Jean-Paul Ddgletagne reloit
des remerciements appuyds du pr6sident pour les ser-
vices rendus ainsiqu'une ovation de la part de l'assem-
blde.

Madame Janine Diserens, secrdtaire du g6rant du
domaine, quittera son poste i la fin de l'annde. Elle
recoit, elle aussi, des marques de reconnaissance et
des applaudissements.

Simon Wasser, absent depuis quelque temps, nous
quitte pour des raisons de sant6. ll reEoit des remer-
ciements.

Madame Catherine Aellen, responsable de l2ccueil, de
la boutique et de la buvette a fait part de sa d6mission
avec effet au 31 ddcembre prochain. Des divergences
profondes avec sa hi6rarchie sont la cause de sa ddci-
sion. Le pr6sident lui adresse des remerciements pour
son travail en quelque sorte de pionnier puisque le
poste nexistait pas avant son entrde en fonction, ily a
plusieurs anndes.

L6opold Pflug, membre du Bureau, a fait part de son
d6sir de quitter cette fonction i la fin de cette annde.
ll reste membre du comitd et du conseil de fondation.
Le prdsident rend hommage au travail accompli en
relevant les nombreuses qualit6s du professeur 6md-
rite de l'EPFL qutst Monsieur Pflug.



Les personnes mentionn6es ci-dessus ne seront pas

toutes remplac6es, r6organisation oblige! Ainsi, le
secrdtariat du g6rant du domaine sera desormais
inclus dans un secr6tariat central qui sera ir la disposi-
tion de tous les secteurs d'activit6.

Pour succdder au g6rant actuel, il a 6td fait appel ir

Monsieur Pascal Sigg. ll a pris ses fonctions le 1"' juillet
2012 et b6n6ficie ainsi des informations et des conseils

de son pr6d6cesseur jusqu'i la fin de l'ann6e. Ensuite,

il pourra compter sur l'exp6rience de terrain de Serge

Paquier qui fonctionnera en qualit6 d'accompagna-
teur durant la p6riode qui le s6pare de sa propre

retraite. Le pr6sident lui souhaite la bienvenue et
beaucoup de satisfactions dans l'accomplissement de

ses nombreuses tiches.

Madame Claudia Bobst est entr6e en fonction le

1u'avril dernier pour occuper le poste de secr6taire.

Fonction polyvalente comme il a 6te dit. Actuellement
engag6e pour un taux de 300/0, elle doublera son

temps de pr6sence dds le 1"' janvier prochain. Le

pr6sident confirme les comp6tences d6ji largement
demontr6es par Madame Bobst et lui souhaite plein

succds dans une activit6 qui demande de la disponi-
bilit6 et peut-dtre aussi de la d6licatesse et de la

diplomatie.

ll va falloir repourvoir le poste, 6 com-
bien sensible, de Madame Aellen. Lex-
pdrience acquise ddmontre que la

d6finition de cette fonction ainsi que
son cahier de charges doivent 6tre
revus dans le sens d'une plus grande
clart6 dans le contour et le contenu des

diff6rents aspects du poste. Ce travail
est en cours et, dans le courant du mois
dbctobre, la recherche pourra d6buter
par une mise au concours.

Ra pports des co m missi ons

Commission technique

En l'absence de Dominique Verdel, le
prdsident donne lecture du rapport de
la commission technique. Nous rele-
vons ici en substance:

o les travaux d'hiver ont permis la
coupe de 500 m3 de bois long et bois
de feu conditionn6s en stdres;
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a la creation d'un nouveau sentier
didactique nommd < Sentier du bois
mort), inaugur6 dans le courant du
printemps;

.les travaux de rdfection du (Pont
couvert,) sont en cours et seront ter-
min6s dans le courant de l'an pro-
chain;

. la saison a favorisd une forte montde
en herbe et les fenaisons furent
abondantes et rdalis6es par dtapes;

,i des arrosages ont dtd ndcessaires au
ddbut de juillet pour abreuver les
collections;

a une visite des dcotypes a permis de
prendre connaissance des diffdrents
travaux proposes par Sylvain Meier
en ce qui concerne les chemine-
ments pi€tonniers et l'am6lioration
des conditions d'arrosage;

.les travaux de rddaction du cata-
logue des plantes arrivent a leur
terme aprds six ans d'efforts, et la
gestion de cet outil prdcieux sera
possible qrace aux collections qui
sont g60rdf6rencdes;

. la Fondation Franklinia (sponsor des
dcotypes) a prolong6 son soutien
compte tenu des rdsultats positifs
enregistr6s lors de la premidre 6tape
du projet;

a la surface consacrde a l'€cotypejapo-
nais est agrandie par un terrain joux-
tant la parcelle 6ponyme;

a les plantes en pot ont souffen du gel
contrairementil celles en pleine terre
quiont bien rdsist6 al ces conditions
extrCmes pour notre 169ion.

Vergers d'autrefois

Roger Corbaz, absent lui aussi, c'est
Alexandre Monod qui lit son rapport.
0n retient les dldments principaux sui-
vants:

. l'ann6e 201 1 a vu une abondance de
fruits;

o en revanche, cette annde, c'est le
contraire qui s'est produit;

.les conditions metdorologiques ddplorables au
moment de la floraison mais aussi la pldthore de
201 I sont les causes de ce ddficit de production;

a des maladies cryptogamiques se sont aussi mani-
festdes en 2012;

a une collection de noyers est en cours de plantation
< En Lavaux>, elle sera termin6e en 2013;

. des vols de fruits ont dtd constatds dans les diffd-
rents vergers.

Bibliothique suisse de dendrologie

En remplacement de Raymond Tripod, absent, le p16-

sident donne connaissance de son rapport. On note
en substance:

. l'130 nouvelles refdrences enregistrdes, ce qui per-
met la constitution d'une banque de donn6es com-
prenant aujourd'hui 1 2'550 rdf6rences ;

a 33 ouvrages ddfectueux rdpar6s;

a 278 ouvrages dont 205 necouvrant pas le domaine
de la dendrologie sontdestinds a la vente;

. un inventaire de l'ensemble du mat6riel de qestion
de la bibliothique avec indication de la valeur i
neuf des objets permettant de mettre a jour notre
police d'assurance contre l'incendie ;

. les 3'700 livres estim6s i 50 0/o de leur valeur i neuf ;

.la valeurtotale de l'inventaire est de Fr. 187'500

a des remerciements sont adressds aux bdndvoles.

Commission d?nimation

a Christophe Reymond informe que 2012 ne sera pas

une grande annde pour la buvette. La faute i la

m6t6orologie. En revanche, les nombreux sdmi-
naires et mariages qui se sont ddroulds dans nos
murs ont permis i 2'170 personnes de (re)ddcouvrir
lArboretum. Allusion est faite i l'exposition des
sculptures de Robert Hainard et des peintures
dAline Brechb hl. Plusieurs expositions sont prd-
vues en 2013 et 2014. Enfin, l'assemblde est infor-
mde de la rdorganisation de la commission
d'animation.

Tous les rapports 6crits sontjoints au pr6sent procds-
verbal pour en faire partie intdgrante.

Le pr€sident soumet l'ensemble des rapports i l'as-
sembl6e qui les accepte i l'unanimit6 sans question
ou demande d'information prdalable.



Comptes 201 I
Les comptes de l'exercice 201 I sont prdsentds et com-
mentes par Daniel Zimmermann. On retient que les
produits d?xploitation se montent A Ft.1'288'257.91
alors que les charges atteignent Fr. 'l'288'502.77 pto-
voquant ainsi un ddficit de Fr. 244.86. Le bilan prdsente
les totaux egaux i l'actif et au passifde Fr. 525'656.27.
Le capital passe i Fr. 160'397.99 i la suite d'un mou-
vement dtcritures internes (transfert du compte
( Rdserve pour travaux futurs ) au compte . Capital,).

Ra p po r t d es v ir ifi cote u rs

Monsieur Jean-Daniel Wyss, rapporteur, lit le rapport
de la commission de vdrification des comptes. ll
conclut ainsi: ...|a commission prie l'assembl€e gdn6-
rale:

1. D'accepter les comptes de l'exercice 201 1 tels que
prdsentds

2. De donner les d6charges usuelles au comit6, aux
organes chargds de la comptabilitd, au gdrant de
IAAVA ainsi qu'ir la commission de v6rification.

Roppott de lbrgane
de contr6le
Le bureau fiduciaile COFIREV ir Biire conclut son rap-
port de r6vision ainsl:

a Lors de notre contrdle, nous nhvons pas rencontrd
d6ldment nous permettant de conclure que les
comptes annuels ne sont pas conformes i la loi et
aux statuts,

Approbation de la gestion et des comptes
A l'unanimit6, l'assembl6e approuve la gestion du
comitd pour l'exercice 20'11 ainsi que les comptes y
aff6rents et donne decharge aux organes concernds.

Composition de la
commission de vdrification des comptes
Messieurs Jean-DanielWyss et Harald Hanggi, anciens,
sont reconduits dans leur fonction pour l'exercice
2012. Monsieur Jean-Pierre Stettler est d6sign6 A

l'unanimitd en qualit6 de nouveau membre.

Disignation de lbrgane
de contrdle
Le Bureau fiduciaire CoFIREV e Bidre est reconduit
pour ltxercice 2012 en qualitd de controleur des
comptes.

Divers et propositions
individuelles
o Monsieur Jacques Albiez, sans esprit

de polemique, dit-il, souhaite obte-
nir des dclaircissements concernant
les motifs de la ddcision du Bureau
de renoncer d la rdhabilitation de la
<Maison Giddey ) destinde, selon un
veu 6mis par feu Pierre Arnold, rap-
porte de bouche-i-oreille, mais non
confirmd par un dcrit,A abriter notre
gdrant au moment de sa retraite.

ll lui est repondu que des consid6ra-
tions exclusivement 6nancidres ont
dicte cette ddcision, independam-
ment des rdticences dbrdre moral
que d'aucuns pouvaient ressentir.

. Madame Aellen se fdlicite de la pr6-
cision du prdsident relative aux rai-
sons de son prochain ddpart. Celui-ci
n'est pas d0, comme indiqud dans la

lettre de convocation i la prdsente
assemblde, i un desir de se consa-
crer encore plus a sa carridre poli-
tique. Les raisons de sa d6cision
refldtent un manque cruel de com-
munication au sein d Arbr'espace.
Elle pr6cise toutefois avoir globale-
ment ressenti du plaisir i travailler
durant sept ans au service de lArbo-
retum et elle quitte son emploi avec
le sentiment du devoir accompli.

. Roger Beer annonce que le pro.iet
Mountland se ddroule dans de
bonnes conditions. Cette exp€rience
sera couplde avec un autre proiet
toujours sous ltgide du Professeur
Buttler. Le financement de ce second
projet est dbres et ddja assu16.

. Pierre-Alain Blanc rappelle que le
repas de soutien A lArboretum aura
lieu le 23 novembre prochain sur
place. Deux confdrenciers de choix,
Messieurs Buchi et Dessimoz, archi-
tectes (cf. reconstruction de la
cabane du Gooter- Mont-Blanc)ani-
meront cette soirde. Qubn se le dise !

Le prdsident live l'assembl6e d
r1h20.l
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Actif cir(ulant

呻

Calsses

PostFinance

Banques

Autres crё ances

Actifs transitoires

lrnpOt anticip`さ r6cupё rer

Total actif circulant

Actifinnmobilis`

Immobilisa■ ons coroorelles

Vёhicules&machines

Tota!actifimmob‖ is`

TOTAL DEピACT:F

Fonds 6trangers
Dettes r6sultant d'achats

et de prestations

Cr6anciers

Autres dettes

C/c adrant
Provisions d court terme

Passifs transitoires
Total fonds 6trangers

Fonds propres / R6serves

R6serve Al - salaires futurs
Atlas Pomologie
lnvestissements & travaux
Animation
Musde du Bois

Chaine des Ch€nes

BSD

BCV Catalogue & nomenclature

Franklinia

MAVA solde CGA

MAVA Promotion
Total des r6serves

Capital
Capital report6
Attribution au Captial

R6sultat de I'exercice

Total fonds propres

TOTALDUPASSIF

1:849.45

18i133.63

493i149.10

513'132.18

111663.10

859.99

121523.09

525:655.27

1.00

1.00

525'656.27

54:537.99

49'769.40

13:880.00

0.00

50'000.00

43'252.61

251000.00

81423.78

20'071.05

367729.45

54]994.00

8:600.00

43:519.00

3:328.99

71690.00

310'720.29

10:642.85

150:000.00
‐244.86

160'397.99

471'118.28

5251656。27

ACTIF                          31.12.2011 PASS:F                          31.12.2011



Chiffre d'affaires resultant
des ventes et des prestations

Recettes de IAAVA

Recettes de l'Arboretum

Bibliothdque Dendrologie
Arbrespace

Boutique
Buvette

Accueil

Mus6e du bois

Manifestations

Dons & cotisations
Cotisations

Dons

Subventions & participations
Aide financ. du Canton de Vaud

Partenariat SEFA

Partenariat Caisse d'Epargne

Partenariat avec les communes

Projets sponsoris6s
(Fondations Wilsdorf et Franklinia)

Subvention OFAG

Subventions Fordts

Autres produits
Produits financiers
Remb. des assurances

Preldvement sur les reserves

Atlas Pomologie
I nvestissements & travaux
MAVA Admin
BCV Catalogue & nomenclature

BSD

Pont Paul Martin
Franklinia

MAVA solde CGA

AVAFAUNE Wilsdorf
MAVA Promotion

TOTAL DES PRODUITS

37蜃

Charges de personnel

Salaires & charges sociales

Autres charges d'exploitation

Frais administratifs & de gestion

Taxes & contributions

Promotion Arboretum

Publications

Charges diverses

Bibliothdque Dendrologie

Contrib. en faveur de la FAVA

lnfrastructures

Entrelen immeubles&fraislxes  641094.30

Machines & outillage
Entretien du domaine

Entr. desserte & ouvrage d'art

Charges Arbrespace

Boutique

Buvette

Mus6e du bois

Manifestations

Projets sponsorises

Autres am6nagements

Attributions aux reserves

Atlas Pomologie

Reserve Al - salaires futurs

BCV Catalogue & nomenclature

Animation

Pont Paul Martin

Mus6e du bois

B5D

AVAFAUNE Wilsdorf

MAVA Promotion

Attribution au Capital

TOTAL DES CHARGES

R6sultat de I'exercice

320'845.38

81'429.50

1711132.75

131300.00

641717.55

241152.08

58:274.50

32'775.55

971224.70

7'650.00

12'717.00

10'034.00

556i465.55

25'734.19

41273.80

301976.85

15'900.00

261619.00

23i411.73

8:738,70

135i654.27

571839.75

36'270.30

9'972.65

25]959.65

201279.95

57]184.10

11:313.90

7i561.45

1191362.05

4:401.40

414:239.50

0.00

301000.00

0.00

0.00

0.00

1:403.10

740.35

0.00

0.00

1501000.00

182:143.45

11288:502.77

-244.86

1:288:257.91

252:562.25

2001000.00

40:000.00

5'000.00

37:943.50

1351302.00

311269.00

441726.00

494:240.50

2'166.73

381345.50

407512.23

0.00

1501000.00

0.00

291362.35

0.00

0.00

735.20

0.00

0.00

0.00

180『 097.55

112881257.91

PRODUITS                 ExeFCiCe 201 1
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Actif cir〔 ulant

日qudttё5

BCV:T971.16.46

Autres crё ances

lrnp6t anticip`a rdcup`rer

Total actif circulant

A〔 tif inlmobilis`

!mmobilisations corporelles

Terrains&immeubles

Fonds diamortissement

ROnovation maison des chenes

Tota:actifimmobi:isё

TOTAL DE E翻F

Fonds ёtrangers

Dettesさ long terme

CEA 160.493.433.04 cr`dit constl   19!992.85

Fonds propres

Capital

48:761.45

20.55

48:782.00

7:576:000.00

-611401000.00

1:436:000.00

197665.40

1:455]665.40

11504:447.40

Capital au lerjanvier

R6su!tat de llexercice

Totalfonds propres

TOTAL DU‐ PASttF

Charges

lnt6r€ts et frais bancaires

Restauration Maison Giddey
Restauration Ancienne Ferme

TOTAL DES CHARGES

R6sultat de l'exercice

1:484'744.36

-289.81

li484:454.55

11504'447.40

1115041447.40

Atitres produits

Produits inanciers

TOTAL DES PRODUITS

48.66

48。66

338.47

0.00

0.00

338.47

33847

-289.81

48.66

PRODUITS                      Exercice 201 1 CHARGES                    Exercice 2011

ACT:F                          31.12.2011 PASSIF                          31.12.2011



Aussi loin que je me souvienne, j'ai toujours manifest6
de l'int6r€t pour les plantes. D6jir lorsque j'6tais en
deuxidme enfantine, dans ce qui est aujourd'hui le
Mus6e du L6man ir Nyon, j'avais dessin6 le m6tier de
mes r6ves: jardinier! Et d6ja je mettais en pots les
plantules qui germaient dans le jardin de mes parents,
alors que ma chambre avait tout d'une serre. C'est
donc tout naturellement qu'd la fin de ma scolarit6
obligatoire je me suis tourn6 vers le Centre de Lullier:
I'Ecole d'horticulture dans un premier temps, puis
l'Ecole d'ing6nieurs.

Mes d6buts ) l'Arboretum remontent au mois de
novembre 2003. La premidre mission 6tant consacrde
i une partie de mon service civil. J'ai notamment tra-
vailld sur le projet d'inventaire des collections avec
leur description et g6or6fdrencement, activit6 que j'ai
poursuivie par la suite sous la houlette de la Commis-
sion technique de l'Arboretum. Mes d6buts comme
apprenti 96rant, en juillet 2012, m'ont permis de
d6couvrir lArboretum dans sa tenue estivale. Jusque-
li, je l'avais surtout connu par6 de sa robe hivernale.
Cette p6riode de travail sur le terrain en compagnie
de Serge Paquier a 6t6 particulidrement enrichissante.
Me plongeant dans la r6alit6 quotidienne de ce

magnifique vallon. Les travaux entrepris pour am6na-

υne bere
mrssron
Poscal Sigg

ger les prairies et les forEts pour
accueillir au mieux les visiteurs sont
impressionnants ! Et durant cette
p6riode d'apprentissage, la transition
entre Jean-Paul D6gletagne et moi a

pu s'effectuer dans les meilleures
conditions.

Actuellement, la mise en scdne de
l'Arboretum est bien avanc6e. Et bien
qu'il reste encore de nombreux projets
d'am6nagements dans les tiroirs, il est
prioritaire d mon sens de mettre l'ac-
cent sur l'information au public. ll s'agit
notamment de pr6senter les richesses
de I'Arboretum: explications i propos
des diffdrentes collections sur le ter-
rain, poursuite du d6veloppement des
sentiers didactiques (p.ex. Parcours
Sylviculture) ou encore organisation de
visites guid6es lors d'6v6nements par-
ticuliers (Botanica -15 au 23 juin i
l'Arboretum).

D6barquant avec un regard neuf, j'ai pu
constater que de nombreux projets
gravitaient autour de lArboretum. Tous

ces projets constituent une chance
pour le rayonnement de I'Arboretum
au niveau Suisse, voire m6me interna-
tional. ll est important que ces pro-
jets ne gravitent plus seulement
autour de lArboretum, mais qu'ils
soient pleinement int6grds dans le
domaine. Car en bon praticien, je
suis persuad6que 1 + 1 = 3!

Sachez que je considdre comme
un privildge de pouvoir travail-
ler et m'6panouir dans ma
nouvelle t6che. Faire au mieux

et poursuivre l'euvre initi6e par mes
pr6d6cesseurs, tel est mon veu le plus
cher.

Au plaisir de vous rencontrer bient6t
dans le vallon !I

‐三 :■ 1 .
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Pont Couvert

Voili un projet qui me tenait d ceur, notamment en
raison de la n6cessit6 de remplacer les tavillons posds
ily a32ans. Avec les amis charpentiers, ing6nieurs et
ma(ons nous avons 6tudi6la possibilit6 d'adapter l'ou-
vrage ) nos besoins actuels (passage trop 6troit). La

solution que nous avons retenue a 6t6 d'agrandir les

cul6es en aval et de d6placer la structure de manidre
lat6rale. Ensuite une nouvelle surface de roulement et
une nouvelle charpente a 6t6 pos6e. Les tavillons ont
6t6 pos6s au printemps 2013 par nos amis de la Vall6e
de Joux.

Un trds grand merci ir nos colldgues et entreprises qui
ont collabor6 ir cette r6alisation ! Le travail r6alis6 est
excellent et nous sommes rest6s dans le cadre du devis
annonc6. Merci aussi ir la Loterie Romande et aux com-
munes territoriales qui ont financ6 I'essentiel de ce
projet.

Entretien de la forQt

Lors de mon prdcddent rapport, je terminais en
souhaitant un prompt r6tablissement i notre colldgue
Sylvain Wasser aprds une op6ration subie au mois
de d6cembre. La r6alit6 fut autre, en effet il n'a pu
reprendre le travail avant son d6part i la retraite le

Rapport
du Domaine
leon-Poul Ddgletogne

lerseptembre 2012. De ce fait, les tra-
vaux forestiers ont 6td ax6s sur la s6cu-
risation des chemins et sentiers de la

rive gauche de I'Aubonne, ainsi que les
berges en amont du Pont Couvert.
Pour ces interventions, le garde fores-
tier marque les arbres peu stables qui
risquent d'obstruer le cours de l'Au-
bonne en tombant, ainsi que les arbres
trop gros qui, par leur poids, risquent
de d6clencher des glissements de
terrain.

Avec ces travaux forestiers, nous avons
fagonnd 18 m3 de bois de service, 70
stdres de bois de feu et 225 m3 de bois
de ddchiquetage, et cela dans des
conditions difficiles.

Entretien du Parc

Dds que la m6t6o a 6t6 favorable, nous
avons pass6 la herse i prairie pour faci-
liter le passage des diff6rentes
machines pour les foins. En Vaux, nous
avons termin6 le modelage du terrain,
pos6 les protections et tuteur6 les
noyers qui constituent la premidre par-
tie de ce nouveau verger de conserva-
tion.Toute la zone a 6t6 sem6e avec de
la prairie pour permettre au b6tail de
p6turer entre les arbres. Dans tous les
secteurs de l'Arboretum oir cela a et6
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possible, nous avons fait les foins et les

regains. Cette annde la recolte a dt6
abondante avec prds de mille petites

bottes rent16es.

Les parties inaccessibles avec l'auto-
chargeuse ont 6td tondues plusieurs

fois durant la saison. La prairie e orchi-
ddes du Bois Guyot a dt6fauchde i l'au-

tomne et l'herbe a 6td ramass6e avec

la participation bienvenue des Orchi-
dophiles romands. Le marais de La

Vaux a dgalement dtd fauchd, et les

roseaux 6vacu6s pour maintenir un

dquilibre en faveur des plantes particu-

lidres sur ce site, comme par exemple
l'Epipactis des marais.

Le ruisseau en amont et en aval du
marais de La Vaux a 6t€ entretenu pour

dviter un ddbordement dans les collec-
tions alentours. Ce chantier a dtd rda-

lisd avec la collaboration de la

protection civile dAubonne-Rolle et du
centre de Formation professionnelle

forestiere du Mont-sur-Lausanne. Ces

6quipes ont dgalement s6curis6 les

passerelles situdes entre La Vaux et
l'ecotype japonais en direction de
st-Livres et elles ont commence a ame-
nager un sentier et une passerelle ir

travers les parties mar6cageuses de
la forCtjaponaise.

Avec l'aide de plusieurs associations et
de bdn6voles 169uliers de lArboretum,
nous avons entretenu nos vergers,

l'ensemble des collections et enfn,
nous avons termin€ la signalisation du
Sentierdu Bois mort. La pdpiniCrea €t6
arrach6e dans sa quasi-totalitd et la

plupart des plantes ont dtd replantdes

dans les collections de I'Arboretum.
0n signalera dgalement la plantation
de vingt-cinq nouvelles espdces et
cultivars dans la collection des Lilas

avec des plantes provenant de l'Ecole

d'Horticulture.

Promotion de l'Arboretum
Hormis la traditionnelle fete de printemps i lArbore-
tum, nous avons participd aux Journdes des Plantes e
Coppet, ir l'Exposition Aubonnoise et au '125e anniver-
saire de l'Ecole d'horticulture de Lullier. Puis, avec la

collaboration de la Soci6t6 vaudoise d'horticulture
section Ldman, nous avons organis6 la cinquidme ddi-
tion de lArboretum en Fleurs. Grice i la prdcieuse col-
laboration des colldgues de l'horticulture, diffdrents
massifs extdrieurs ont 6t€ amdnagds. Des activitds
pour les enfants ont 6t6 prdvues comme l'initiation il
la grimpe dans les arbres, une tyrolienne et des brico-
lages. A l'int6rieur, le public a pu ddcouvrir une partie
de la collection de bonsais offerte il l'Arboretum par
Monsieur Jean Amiguet et se familiariser avec le
monde fascinant des plantes carnivores auprds d'une
dquipe du Jardin Botanique de Lausanne. Cette fete a
dt6 marqude par une invitde inattendue, la neige I En

effet, il est tombd '10 a 15 cm de neige fraiche dans la

nuit de samedi a dimanche. Bravant le froid, les fidtles
de lArboretum sont venus en nombre et ont permis
de couvrir les frais de cette fete.

Achots de terrains
J'ai eu le plaisir de finaliser les contrats encore en cours
par l'achat d'une parcelle forestidre dans le vallon de
la 5ondoleyre de 2853 m2. La satisfaction 69alement
de pouvoir finaliser un dchange de terrain avec un
agriculteur de 5t-Livres. 0p6ration qui permet A cha-
cun de regrouper ses terrains et d'en faciliter l'entre-
tien. Et pour terminer, je rappellerai qu'une famille a

fait une donation de trois parcelles forestidres de
1976 m2 au total. Nous passons ainsi le cap des 120
hectares sous gestion de lArboretum.

J'arrive ici au terme de mon rapport. Mais j'achave
aussi mon parcours i lArboretum aprds plus de
quarante anndes pass6es dans ce vallon. Mes meil-
leures pens6es vont a celles et ceux qui reprennent
le flambeau. ll reste beaucoup i faire et je leur sou-
haite d'avoir autant de plaisir que j'ai eu durant mon
parcours A l'Arboretum.

J'ai dtd impressionnd et trCs touchd par toute la
reconnaissance et l'amitie qui m'ont 6td tdmoigndes
i lbccasion de mon ddpart a la retraite. Un chaleureux
merci! I



llArbr'espace

Pour vous
relater l'ann6e 2012,

j'ai d6cid6 de ne pas parler
m6t6o, car nous avons tous subi le temps

maussade des week-ends. ll n'est donc pas n6cessaire
d'en rajouter ! C est aux b6n6voles qu'il faut d6dier cette
ann6e 2012 et i leur enthousiasme, leur bonne humeur
i venir les dimanches et aux diff6rentes fetes, et i leur
sourire ) toute 6preuve. M6me lors du seul et unique jour
de l'ann6e ou il ne devait pas pleuvoir sur lArboretum en
Fleurs. Et oir il est tomb6 30 cm de neige, et pourtant, tout
le monde a gard6 le sourire ! On appelle cela travailler avec
la nature !

Les siminaires
Cette ann6e a connu une belle progression des locations
de salles pour s6minaires, fdtes d'entreprises, et mariages
notamment. Les produits d6riv6s de ces locations suivent
la m6me progression, bien que leur rentabilit6 soit encore
) am6liorer, le cheminement est globalement positif.

Les offres pour les s6minaires, ainsi que les propositions
pour les f6tes d'entreprises sont parties fin 201 2. Tout en
gardant le r6alisme des gens de la terre, je suis certain
que la r6colte donnera. . . un peu de bl6 !

La buvette
Le dimanche et en semaine, les b6n6voles sont l) avec
un sourire de tous les instants et, plus imaginatifs que
jamais, ils captent l'attention du visiteur qui passe avec
son parapluie (j'avais pourtant dit que je ne parlerais pas

de la met6o dominicale !). Eh bien, grice ) eux, les b6n6-
voles, la buvette a r6alis6 un r6sultat identique i celui de
201 1. Bravo I En 2013, nous pensons revoir lbffre de la
buvette et simplifier le travail des b6ndvoles.

La vente des glaces sera 6galement simplifi6e et les prix
unifi6s. Les produits de fabrication seront exclusivement
suisses, car notre fournisseur en 2013, sera Emmi Suisse.

Christophe Reymond

Son pr6d6cesseur faisait en effet fabriquer
ses produits en Roumanie, et je n'aurais
pas voulu me faire ruer dans les brancards
par une histoire qui m'aurait rattrapd au
galop !

L'accueil et la boutique
Bienvenue i Madame Janine Pittet qui
rayonnera desormais i l'accueil. Dds le
1"'mars, elle mettra en route une nou-
velle boutique. ld6es nouvelles, nouvelle
pr6sentation ! 2013 sera <l'ann6e bou-
tique de lArboretum>, restez donc i
l'aff0t de nos offres mensuelles... qui
pourraient bien vous surprendre !

L'artisanat sera trds local puisque les
objets en bois seront tous fabriquds par
Serge Paquier... et avec du bois issu de
lArboretum.

Les saisons s'envolent
sur le Net
ll y a d6ji deux ans que Jean-Frangois
Robert a 6voqu6 les saisons pour le jour-
nal Terre & Nature. Maintenant ces textes
partent sur la <grande toile> gr6ce i la
demande de Christian Campiche, concep-
teur du journal <La M6duse>, journal
interactif gratuit, et que je vous encou-
rage i parcourir (www.lameduse.ch).

Pour l'ovenir
Le moins que lbn puisse dire, c'est qully a

eu des changements i lArboretum ! Et je
souhaite encore dire i Claudia Bobst,
Janine Pittet, Pascal Sigg et Sylvain Kramer
i quel pointje suis heureux de leur arriv6e.

A noter encore que le Centre Littoral Coop,
i Allaman, nous a demandd un banc sp6-
cial Arboretum. Vous pourrez le d6couvrir
et en profiter dds le mois de mars.

Enfin, je salue le dynamisme de Madame
Carole Bussien qui nous permet d'avoir
un site visit6 par un million de personnes
annuellement, nous offrant ainsi une
vitrine gratuite oi nos flyers seront large-
ment diffus6s.

Nous nous r6jouissons de vous accueillir
nombreux ) l'Arb/espace ! I



憮1 le川lusごe du boお
lean-Morio Fischlin

L6vdnement qui a marqu6 la vie du
mus6e, en 20 1 2, est, sans doute aucun, la

donation au mus6e de la collection dbu-
tils et de la bibliothdque de Michel
Feldmann, de Gendve. Ce collectionneur
et documentaliste passionn6 6tait d6je

en contact avec Jean-FranEois Robert, en

son temps, et avait donn6 quelques
pidces interessantes au mus6e. Le

contact avait 6td maintenu aprds 200'l et
le nouveau conservateur avait rencont16

Michel Feldmann chez lui, en 2004, non
seulement pour voir sa collection dbutils
mais aussi sa documentation. Je me sou-
viens de la gentillesse de l'accueil et de la

discussion enrichissante que nous avions

eue cet aprds-midi-l). M. Feldmann
m'avait donn6 pour le mus6e, trois petits

services de table faits i partir de clous,
par un intern6 en Suisse durant la Pre-

midre Guerre mondiale.

Les circonstances de la vie ont fait qu'au-
jourd'hui, Michel Feldmann a quitt6 son

appartement pour se retirer dans une
maison de repos, et sa fille a pris contact
avec nous pour nous remettre la collec-
tion de son pdre. M. Feldmann a beau-
coup voyag6 et i chaque occasion a

photographi6 des artisans ) l'euvre et
rapport6 des outils de divers pays. Ainsi,
parmi ces outils, figure une scie

de forme tout i fait particu-
lidre. M6me si les marques
(de fabrique ?) sur la scie nous
montrent que celle-ci est dbri-
ginejaponaise, on peut se creu-

ser la t6te pour en deviner
lemploi ! Pour r6pondre a cette
question, M. Feldmann a trouvd
une ancienne et magnifique
estampe japonaise d6montrant
l'utilisation de cet outil. ll s'agit d'une
scie de scieur de long, mais pour un

seul homme. Et d'aprds l'inclinaison
des dents on peut m6me dire que cette
scie est pr6vue pour 6tre utilis6e en se

on connait deux types de scies de scieurs de long, mais

elles sont toujours pr6vues pour deux hommes. Voili un

outil exceptionnel pour le mus6e.

Quant i la bibliothdque de Monsieur Feldmann, elle com-
prend des dizaines de livres (peut-6tre des centaines, ils

nbnt pas encore 6t6 compt6s), des livres trds anciens de

la collection Roret, des planches de l'encyclop6die Dide-
rot et dAlembert et d'autres encyclop6dies et une bonne
vingtaine de classeurs contenant des notes, des articles,
des photos et des dessins sur divers m6tiers. Par exemple,
M. Feldmann a dessin6 i la main les marques de fabrique
frapp6es dans le fer des outils de sa collection. Notre
bibliothdque comprend d6ji huit mdtres environ de

rayonnage d'anciens catalogues dbutillage et autres (le

catalogue est le faire-part de naissance de lbutil!),
la documentation accumul6e par .l-Fr. Robert pour la
r6daction des vingt-cinq ucahiers du mus6e>, des

dizaines de livres sur les anciens m6tiers ou les arts et tra-
ditions populaires, et de nombreux livres et dictionnaires
techniques provenant de la vente aux enchdres de la col-
lection dbutils et de livres de Luigi Nessi, qui poss6dait la

plus belle collection dbutils d'Europe. On peut ainsi dire
qu'aujourd'hui, notre bibliothdque est probablement la

mieux fournie du pays en documentation sur les anciens
m6tiers. Mais cela veut aussi dire un gros travail de

classement i entreprendre.

Toujours au sujet de la bibliothdque, les pr6cieux livres

de la collection Roret, et d'autres livres encore, devraient
aussi 6tre d6sacidifi6s, comme l'avaient et6 les anciens
catalogues (voir le bulletin pr6cedent). D'autre part, ilfaut

plaeant au-dessous du tronc. En Europe,



maintenant rajouter des rayonnages. Tout cela implique
des d6penses, alors que les finances du musde sont i la
peine. En 2012, le b6n6fice des ventes du bazar a 6t6 de
CHF 377 contre CHF 1'956 en 201 Mes visites guid6es et
les dons se montent a CHF 2'930 contre CHF 5'526 en
201 1 ! llfaut se rendre ) l6vidence, les l-phones, tablettes
et autres ordinateurs attirent davantage la convoitise des
jeunes, et des toutjeunes, que les yo-yo en bois! Quant
aux adultes, ils trouvent tout ce qu'ils veulent sur internet
sans quitter leur chaise. Dans ce sens, le mus6e va vers
un tournant qu'ilappartiendra i la direction de IAAVA de
n69ocier.

L'exposition temporaire 2012 pr6sentait le tournage sur
bois, avec, en pidce vedette, l'ancien tour i bois donn6 au
mus6e par M. et Mme Michel Roux de Morges. Pour mettre
ce tour en place, il a fallu faire de savants calculs sur ordi-
nateur pour fixer la roue d'entrainement ) la bonne place
sur un plafond inclin6, de faqon i que la corde soit tendue.
En effet, ils'agissait de la corde dbrigine, en boyau, impos-
sible i rallonger et, bien s0r, i ne pas raccourcir. Malg16 la
pr6sence de la panne interm6diaire, lbp6ration s'est faite
au millimdtre prds, aprds d6placement de la rampe des
projecteurs. Je remercie And16 Beney pour l'exactitude de
ses calculs et dessins, et son aide pratique. Sans lui, je n'au-
rais pas donn6 le tour (hum !).

C'est i nouveau un don qui a d6cid6 du thdme de
l'exposition temporaire 2013. Madame Viviane Authier a

quitt6 son domicile, i Bidre, et a propos6 au mus6e la col-
lection de skis de la fabrique Authier-skis. L'entreprise
avait debute en 19'10, sous la forme d'un atelier dans
lequel John Authier et quelques ouvriers fabriquaient des
manches dbutils, puis des r6teaux, des fourches et toutes
sortes d'articles en bois, avant de se lancer dans la fabri-
cation de skis, quelques ann6es plus tard. L'exposition
relatera l'histoire de cette entreprise, devenue une entre-
prise-phare du canton, par la force de caractdre de.lohn
Authier, puis de ses fils Edouard et Gaston.

ll ne faut jamais dire jamais ! l-'exposition sur le tournage
sur bois devait 6tre la dernidre pr6par6e par votre servi-
teur. C'est donc i nouveau i titre exceptionnel que je pre-
parerai l'exposition 2013, mais cette fois, je pense pouvoir
dire que ce sera la dernidre.

En conclusion i ce rapport, je ne formule pas de consid6-
rations g6n6rales concernant la marche du mus6e et son
avenir, puisque je l'ai fait dans le pr6c6dent bulletin, pen-
sant alors que c 6tait mon dernier rapport. Mais je remer-
cie infiniment les gardiennes et gardiens qui ont assu16
les jours dbuverture du mus6e, et Andr6 Egger qui en a

assu16 l'entretien. Je remercie aussi tout particulidrement
Anne-Frangoise Briod qui a repris lbrganisation des gar-
diennages et nous recevra ) nouveau ce printemps dans
une ambiance chaleureuse dont elle a le secret. I
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Graphique des statistiques de frdquentotion du site en 201 2.
Sour.e: netrics hosting og Eienne

Dans un endroit aussi merveilleux oir lbn vient
d'abord se rapprocher de la nature, l'int6rdt pour l6crit
ne constitue pas une prioritd. Le cas 6ch6ant, la bou-
tique de lArbr espace se soucie de ceux qui souhaitent
en savoir plus sur les herbes i fleurs, les arbres et sur
la vie de la for6t. Pour un large public, elle propose des
livres de poche, des ouvrages de vulgarisation encou-
rageant le respect du vivant qui nous entoure. En

marge de la scdne pour le moment, la Bibliothdque
Suisse de Dendrologie 6toffe ses rayons, grandit dis-
crdtement dans l'espace bien 6clai16 qui lui a 6t6 attri-
bu6, au sud-ouest du b6timent.

Concentre devant le terminal informatique de la ges-
tion du savoir collectionn6, le bibliothdcaire b6n6vole
est dans sa bulle. N6anmoins pas tout i fait. Qu'il
entrouvre le vitrage, pignon sur l'axe principal du val-
lon, que son attention s'en trouve troubl6e par des
6clats de conversations joviales de marcheurs battant
le pas en direction du Jura, pr6c6dant lbnde anim6e
dtcoliers en vadrouille ou, dans le sens inverse, en
retour du fond du vallon, les propos entrecoup6s d'un
couple prenant du souffle pour le reste de l'effort...
Pour l'homme du livre, cette prdsence apporte son lot
de distraction, mais aussi d encouragement, les com-
mentaires satisfaits d'un parcours roboratif, des
paroles chaleureuses i propos de lArboretum, auquel
il a choisi de consacrer du temps.

二aB′brlio請 19“e 涎蒻
suisse de
dendrologie
Rapporrdttc″″|ご 2072
RoymondTripod

Un jour certainement, le biblioth6caire
pourra-t-il 6tablir une relation plus
ouverte avec ce public qu'il n entend et
n'aperqoit que furtivement au travers
d'un rideau.

Mais aujourd'hui, lbbjet de son propos
est de rendre compte du temps qu'il a

pass6 dans cette bibliothdque, consul-
tee essentiellement et silencieusement
par des passionn6s de plantes, adeptes
du clavier !

Le site BSD www.livresbsd,ch

Les magazines maintiennent leurs
effectifs d'abonn6s ir condition de livrer
des contenus enrichissants, informant
des nouveaut6s dans les branches
qu'ils repr6sentent. Les sites lnternet ne
sont parcourus que s'ils fournissent de
l'information 169ulidrement mise i
jour, tout en r6pondant i des services
sp6cifiques. lmpitoyablement, les uns
et les autres n'6chappent pas d soigner
une pr6sentation attrayante du visuel
pour convaincre. En 2008, peu d'an-
ndes aprds sa mise en service, le site
www.livresbsd.ch enregistre son pic de
fr6quentation. Depuis, la courbe a fl6-
chi, se stabilisant. Sur le graphique des
statistiques 2012, t est int6ressant de
constater une nouvelle et nette pro-
gression, la moyenne journalidre des
visites ayant doubl6, passant a 125.
M6me constat pour les pages ouvertes
qui atteignent 290'600 consultations
pour l'ann6e ! Cette remarquable dvo-
lution provient vraisemblablement du
fait d'avoir pu conduire une activitd un
plus 169ulidre durant ce dernier exer-
cice en alimentant chaque semaine, i
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Les pdriodiques
Depuis le 1e' janvier 2012,|e Bulletin professionnel
phytosanitaire des arboriculteurs est 6dit6 par l'Union
fruitidre l6manique - voie 6lectronique et SMS. Le Cen-

tre de compdtences des cultures spdciales (CCCS) de
Marcelin l'a remplac6 par le Bulletin du verger tradi-
tionnel, des cultures de fruits i coques, des cultures
sp6ciales diverses et de l'arboriculture biologique HT.

Nous avons souscrit i cet abonnement, car la publica-
tion permet dbrienter des personnes ou de r6pondre
correctement i leurs questions ponctuelles.

Lo maintenance des livres
En dehors des exceptions dans les ouvrages anciens,
tous les livres d6fectueux ou pr6sentant des d6fauts
de statique ont 6t6 remis en 6tat. Cette priorit6, recon-
duite pour la troisidme ann6e, induit des moyens
financiers. ll faut savoir que ces travaux constituent un
investissement ir long terme, 6vitant ainsi des d6gra-
dations, notamment lors des manipulations.

L'inventaire
Une liste globale du mobilier, des appareils informa-
tiques et du matdriel n6cessaire ir la gestion a 6t6
constitu6e avec la mention de la valeur i neuf. ll s'agit

3r 41-1 20: Trees of Guatemata - PARKER, kdcey
ISBN : 978-A-971 8739-0-2

Thefree Prcss,330A $ee Cove Road, Austin, fexat

la petite cuilldre, le site par des acqui-
sitions, les plus remarquables 6tant
mises en ligne ir des moments bien
pr6cis.

Evolution de l'inventaire et
de la base de donndes du site
420 livres ont 6t6 ajoutds sur les rayons
(95 nouveaux titres, 58 ouvrages dbc-
casion,267 donations), la r6daction des
textes de ces nouvelles accessions
reprdsente une contribution trds im-
portante de la part des aides bdn6voles
de la bibliothdque. De mdme, la saisie

des indications techniques, des scan-
ners des pages de couverture, des tex-
tes et du suivi des diff6rentes
op6rations de marquage des livres
refldte une bonne part de l'activit6 de
la saison.

Au 3 1 d6cemb re 2012, l'inventaire tota-
lisait 3370 livres disponibles, soit 2l78
en franqais, 585 en allemand, 555 en
anglais et 52 en d'autres langues.

On relevait aussi la s6lection et la saisie

de 926 articles, un compldment de 142

documents. Ainsi, 1488 entr6es ont
port6 le nombre des r6f6rences de la
base des donn6es a 12'900.



d'un inventaire exhaustif qui peut Ctre utilis6 i des fins
diverses, par exemple pour l'actualisation de l'assu-
rance incendie.

Pour les quelque 3'700 livres contenus dans l'espace,
c'est un montant global i la hauteur de 500/o de la

valeur des ouvrages qui a 6t6 pris en considdration. En

effet, si un sinistre devait se produire, bon nombre de
livres 6puis6s depuis longtemps chez les 6diteurs et les
libraires ne seront qubccasionnellement remplacables
sur le march6 des occasions. l-'exercice a consist6 ir d6fi-
nir et prdvoir un montant pour pouvoir reconstituer un
fonds de d6part en cas de malheur, une estimation glo-
bale qui s'dldve aujourd'hui ir Fr. 187'500.-.

Les dons de livres
A l'Of6ce romand Cedotec-Lignum, nous avons rdcep-
tionn6 un pr6cieux lot dbuvrages compl6tant des
lacunes dans plusieurs groupes de matidres. Par ail-
leurs, un don de 25 ouvrages a 6t6 offert, valorisant le
thdme de la dendrologie pure, et 10 autres titres ont
remplacd des exemplaires usag6s. En cours d'ann6e,
six donateurs ont pens6 i la bibliothdque, portant i
368 le nombre de livres venus grossir notre rdserve
pour les ventes. Ces ventes se sont 6lev6es pour l'an-
n6e i Fr.897.-.

La correspondance
Hormis les r6ponses e-mail imm6diates, c'est avec la

mdme 169ularit6, au printemps et en d6but d'au-
tomne, qu'une vingtaine de sollicitations n6cessitent
l'envoi de courriers physiques. Le principe de rdpondre
au plus t6t, et au mieux, vaut r6gulidrement quelques
mots de satisfaction.

Les moyens finonciers
Le financement de la bibliothdque est assu16 par la

Fondation Suisse pour la Dendrologie (FSD). Cette dis-
position pr6serve lArboretum de toute charge. Les

chiffres apparaissent aux pages des comptes et bilan
du pr6sent bulletin.

Les bindvoles
Pour chacun d'eux, l'auteur de ce compte-rendu s'au-
torise i rappeler quelques mots pr6par6s pour l'infor-
mation de l'assembl6e g6n6rale: sur l'un des cadres
de la ruche < Arboretum >, sept abeilles et faux-bour-
dons m6ritent une vive reconnaissance. Ces forces
volontaires efficaces accompagnent activement et
fiddlement le responsable des t6ches. Ainsi, telle que
vous la connaissez, digne d€tre montr6e, la biblio-
thdque est bien tenue.

Les dons de livres peuvent 6tre d6po-
s6s i lArboretum ou pris en charge sur
appel au: T6l. 022 341 01 93 ou
ursray@bluewin.ch. I
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Sous une couverture plastifi6e, r6sistante et imperm6able, plus

de 350 pages contenant le calendrier-agenda, et en plus:

- de nombreux renseignements techniques

- la liste nominative du personnelforestier

- les m6thodes de cubages

- la d6termination des bois

Prix de vente:

F『.46.― piece TTc
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BEER Roger, ingdnieur forestier, GenCve
BERTHOLET Jean-Daniel, municipal, BiCre

BLANC Pierre-Alain, Aubonne, p16sident AWA,
FAVA et bureau ex6cutif
BLEULER Hannes, EPFL, Buchillon
BORBOEN Didier, repr€sentant de la Commune de
Saint-Livres
CHEVALLAZ Philippe, syndic de Montherod
CORBAZ Roger, Dr es sciences, Pranqins
DETSCHARNER Nelly, prdfet du district de Nyon
FISCHLIN Jean-Mario, Pully
GISLER Christian, Place d'armes, Bidre
JAN Christian, directeur de la 5EFA, Aubonne
JOLY And16, ingenieur forestier, Nyon
JOTTERAND Jean-Pierre, secrdtaire AAVA, Aubonne
MEIER Sylvain, ingdnieur forestier EPFZ, Nyon
MERMIL[OD Georges. horticulteur, Marchissy
MODOUX Albert, architecte-paysagiste, Romanel-
sur-Lausanne
MORET Jean-Louis, Jardin botanique, Lausanne
MULLER Eric, reprdsentant de la Commune
dAubonne
PFLUG L6opold, prof. hon. EPFL, et vice-prdsident
Fondation Bois-Chamblard, Lavigny
ROBERT Jean-Fran{ois, ingdnieur forestiet Lausanne
ROCH Jean-Jacques, ancien prdfet du district
dAubonne, Ballens
SILVA Marc-And16, inspecteur forestier, Morges
TREBOUX Eric, inspecteur forestier, Bassins
TRIPOD Raymond, ancien iardinier-chef du Jardin
botanique de Genave, Vernier, vice-prdsident
VERDEL Dominique, enseignant, Lullier
VUILLEUMIER Christine, secretaire Service des
Forets, Ecublens
ZIMMERMANN Daniel, ancien inspecteur cantonal
des for€ts, La conversion
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METRAUX Jean-Fran(ois, inspecteur cantonal des
forCts, Vaud
LUSA Olivier, chefdu Service cantonalvaudois des
forCts, de la faune et de la nature, (Al)
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GOLAZ Monique, 1999
ROBERT Jean-Franfois, 2005
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Visites guiddes 201j
a La visite dure entre une heure et

demie i deux heures.

a Ddpart et arrivde sont fixds au
Centre d'accueil de lArbr'espace.

. Pour toute information, consulter
de la documentation ou fixer un
rendez-vous, tel. 021 808 51 83 ou
contact@arboretum.ch.

LArboretum recherche
des guides bdn6voles pour

les visites comment6es !

Des guides volontaires, hommes
ou femmes, accompagnent durant
la belle saison des groupes - enfants
et adultes - dans le p6rimitre de
lArboretum.

Pour rdpondre i une demande crois-
sante, nous cherchons des personnes
interessdes de langue franqaise,
allemande ou anglaise - sans
connaissances sp6cifiques - ou des
professionnels, susceptibles de
consacrer une part de leur temps
libre pour pr6senter le site et ses
particularit6s.

Contact

Pour tout renseignement, location de
salle, visite ou commandes de publi-
cations de lArboretum et du Mus6e
du bois, s'adresser a:

. M. Christophe REYMOND
Administrateur Arbrespace
Tdl.021 808 51 83
Fax 021 808 66 0l
5ite internet : www.arboretum.ch
E-mail : contact@arboretum.ch



t Aufil de
l'Aubonne

Cldudc Goufron

Riviire jurossienne d'o gine et de nois-

sance, lAubonne se pr&ipite, dans une

course parfois furieuse le long d'un vol-

lon tris bucolique, en direction du lac

Ldman. Ce vallon, c'est son euvre. Avec

le temps et un phdnomene appele erc-

sion, elle o travers( dans so lzryeur le lit
de l'ancien glacier du Rh,ne, depuisque

celui-ci o fondu il y o envircn 30'000 ons.

La demiire glaciation couvrait le Ploteau

suisse sur une ipaisseu de 500 d 800

metes de glace, soit jusqu'd une altitude

de 1200 m ou bord du Juru. La preuve de

ce foit est encote visible de nos jours : les

blocs enatiques ddposCs por lo fonte des

glaciers dans les moroines et le long du

Jwo nous en apportent une confimo-
tion ividente. L:ercsion foit loconfrguto-

tion du poysoge de notte ftgion et du
conton.

Le premiet massif jurussien face ou loc
est le Mont Dis€ Premier pli foce qg..

Mont-Blanc et ptemier pli de to ffi-

{niii:iii:$i:nffi
mine so course derridrelebeau
Soint George. Cette combe foit
chdneau; elle recueille l'eau
fendre et lo redistribue ou
Diverses colorotions des

ces faits. D'autte pott,

nent et le gouffre de Longiod d -450 m de la surfoce, ce

qui en fait le plus profond. fous sur une m€ne ligne de

frocture, regroupant les eoux en direction de la combe de

Freyrhaux, ou-dessus de lo ploine de Biire et descendont

de laSoint-George.

Voild. Le decot est plonte. Nous n'ovons plus qu'o suivre

lo riviire, ou bout de lo ploine oi sont situds les buts de

la ploce d'artillerie. Depuis le Signol, sur le passage de

I'oncienne route du Morchoiuz, on peut embrosser d'un

seul regord lo ploine de BiOre. A notre gouche un gros

sillon, l'Aubonne, i notre drcite un 0utrc sillon,le Toleure,

ou boutdela ploine le Comp Romoin puis, en dessousde

la route Bidrc-Soubroz,le Bois Guyot et lo jonction des

deux cours d'eou. Et nous voici dons l'un des plus beaux

potcs forestiers de Suisse : l'Atborctum d'Aubon ne.

Revenons d gouche, sous levillage de Eiire,entrele parc

outomobile deI'ormieet sous le co ege se situe un voste

cirque, une deryession profonde. C'est ici que, sous la

forme d'une ftsurgence, noit la vierc. hpossible de ne

pos tomber sous le charme du site ! Leou sort de te$e en

d'essences

combe obrite un secret.

le Creux du Nid jusqui

girod, on ddnombre les plus

plus profonds gouffies

soit: le gouffre Antoine,

Druchaux, lo glacilre d l
Livres, le Petft Pft de soint-Lfinn

l-i. .- LrL-:i
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L'eou
o El6ment essentiel pour la vie sur la plandte.

r Elle couvre plus de 70o/ode la surface du globe.

I A lbrigine de la vie sur terre, elle constitue 80 0/o des
6tres vivants.

O En mouvement perp6tuel i travers mers et oc6ans,
fleuves et rividres, pluies et tempdtes ou encore 616-

ment paisible dans les 6tangs, mares et tourbidres.

Portout, la vigitation
s'installe d proximitd de l'eou
r Plantes immerg6es. Le monde marin rejette sur les

rivages une importante quantit6 d'algues. Les pal6-
tuviers des rdgions tropicales ou subtropicales
constituent un exemple remarquable par leurs
facultds d'adaptation en milieu marin ou en eau sau-

m6tre. Francis Hall6 cite le pal6tuvier comme un
moddle de plante en mouvement en raison de sa

croissance particulidre. En effet, ses racines
a6riennes s'arc-boutent, s'ancrent dans le sol et pro-
gressent selon ce sch6ma au fil du temps.

a Plantes flottantes. Elles recouvrent partiellement
lacs et 6tangs. Le n6nuphar jaune ou la sagittaire par

exemple.

r Plantes palustres. Ces plantes sont adapt6es pour
vivre sur les rivages, elles sont partiellement ou tem-
porairement immerg6es. Phragmites, massettes,
trolles et renoncules, carex et saules par exemple.

Les orbres
JJ bordderta‖
DominiqueVerdel

Des plus hautes cimes au niveau de la
mer, les associations v6gdtales d6finis-
sent la v6g6tation des zones humides.
Par exemple: mangroves de pal6tu-
viers, tourbidres d'altitude, 6tangs de
roseaux, plages de cocotiers, bayous,
mar6cages des Everglades (Floride), ou
du Pantanal (Br6sil). Autant de milieux
caract6ristiques, riches et pr6cieux par
leur diversit6 et... particulidrement fra-
giles.

Ces zones sensibles, tr6sors de la pla-
ndte, sont souvent prot6gdes par des
conventions internationales qui en
assurent la survie. Elles abritent en
outre une quantit6 d'insectes, d'oi-
seaux, de mammifdres, de poissons et
de crustac6s propre ir ces milieux.

. La strate arbor6e. Cet 6tage de
v6g6tation est dgalement riche et
diversifid. On remarque par exemple
les cocotiers des plages domini-
caines pench6s sur le rivage ou
encore les saules et bouleaux nains
des ruisseaux alpins, ou des 6tangs
islandais.

Levollon de l'Aubonne
Aprds ces dvocations entre r6ve et
vagabondage, et toujours en liai-
son avec les plantes du bord de
I'eau, nous consid6rons de plus
prds I'Arboretum du vallon de
I'Aubonne. Qui dit vallon,
6voque en son fond une rividre.
Qui dit vallon, 6voque des
flancs plus ou moins abrupts,
drainant I eau de surface vers
la rividre ) travers suinte-
ments, mardcages et ruis-
seaux.

Attachons-nous donc i
observer la strate arbo-
r6e qui habite les bords

T



de I'eau. Arbustes et grands arbres
constituent souvent un ensemble com
plexe d'essences, parfois incoh6rent de
prime abord. On trouve frdquemment
au bord de l'eau, dans les milieux per-
turbds par l'homme, des essences de
milieu sec (ch€nes ou €pic6as). En fait,
de nombreux vdgdtaux s'accommo-
dent de la presence de l'eau, en parti-
culier en raison du puits de lumidre que
constitue la rividre. Par ailleurs, un cer-
tain nombre d'espCces affectionnent
cette proximit6 de l'eau et favorisent la

stabilisation des berges par lentrelacs
que forment les racines.

Parmi les essences indigdnes, on note
qu'un grand nombre d'entre-elles sont
des essences pionniCres. C'est-e-dire
des arbres et des arbustes opportu-
nistes en raison de leur vigueur, de leur
faible exigence ddaphique, ou encore
de leurs abondantes et legdres fructifi-
cations. Ces caract6ristiques favorisent
leur implantation et leur domination
en milieux ouverts.

Les vdgdtaux pr6sentent parfois toutes
les qualitds pour devenir des plantes
invasives quand, d'origine dtrangdre,
elles perturbent i l'excts la flore indi-
gdne. Exemple: le robinier originaire
des Etats-Unis et introduit en Europe.
Autrefois cultivd comme une essence
forestiare et d6clar6 plante invasive
depuis 1990.

Promenade it trovers
l'Arboretum
Une promenade i travers lArboretum
nous permet de repdrer et d'observer
quelques exemples de ces populations
d'arbres ou arbustes qui affectionnent
la proximitd de I'eau.

On y trouve notamment: saule
Marsault, saule argent6, saule fragile,
viorne opale, aulne glutineux, bouleau
commun, peuplier tremble ou peuplier
noir pour les plus frdquents. Certains
arbres appr6cient les marais (marais de
pente en Lavaux), saule vari6 et viorne
opale. Dautres encore peuplent les

bords de rividres, les zones inondables (aulnaie) et les
bords des dtangs calmes. 5ur le site de lArboretum, on
observera d'autres essences des bords de l'eau, mais
d'origine exotique cette fois. En effet, plusieurs
essences originaires d'autres contrdes, i climat com-
patible, prospdrent en diff6rentes zones des bords de
I'eau de lArboretum. Ces plantes ont dtd introduites
par l'homme dans le cadre des collections vdgdtales.

Exemples d'arbres exotiques et leur localisation
dans lArboretum.
a Le cypris chauve

(taxodium distichum)

Uessence la plus remarquable: le cyprds chauve.0ri-
ginaire du sud-est des Etats-Unis, on le trouve com-
mun6ment dans les bayous de Louisiane. A
d6couvrir:un petitgroupe quiprend pied dans l'eau
au bord du lac du barrage.

A deux pas, en bord d'6tang, un magnifique aligne-
ment de sequoias de Chine (metasequoia sempervi-
rens), au feuillage dord en automne. A proximit6, on
rencontre encore les tupelos (nyssa) au feuillage
automnal d016 et pourpre.

Proche de l'accueil, deux imposants sdquoias toujours
verts - sequoia sempervirens - poussent en bord
d'6tang, marquant ainsi leur pr€fdrence pour les sols
frais et l'ambiance humide. Observons de plus prds
quelques-unes des essences exotiques prdsentes ar

l'Arboretum, et qui affectionnent le bord de l'eau...

a Sequoia sempervirens. S6quoia toujours vert

Ce gdant de la cdte nord-ouest des Etats-Unis
ddtient le record de hauteur avec plus de 90 mCtres.
En Europe, il n'afteint guare plus d'une quarantaine
de mdtres, sachant que Ie sdquoia n'a 6td introduit
qu'au Xvllle sidcle en Angleterre. Les sp6cimens
plantds a lArboretum poussent a proximit6 du cen-
tre d'accueil, les pieds au bord de I'eau du petit
dtang voisin. Moins rdpandu dans les parcs etjardins
que son cousin le sdquoia g6ant, il apprdcie une
atmosphdre humide et fraiche en dtd.

. Metasequoia glyptostroboides. Sdquoia de Chine

Ce conifCre caduc chinois, ddcouvert en 1942 croit
trds rapidement dans un environnement frais et
humide. Le feuillage d'automne roux comme les
feuilles du m6ldze avant de tomber, illumine son
environnement. Le tronc extromement tourmentd
i la base le distingue du cyprds chauve. A l'Arbore-
tum un petit alignement en bordure d'6tang de
Lavaux procure un agrdable ombrage estival.



C'est un endroit de choix pour la reverie ou pour un
petit pique-nique. On confond facilement cette
essence avec le cyprds chauve, un proche cousin
amdricain.

a Taxodium distichum. Cyprds chauve.

Remarquable conifdre caduc originaire du sud des
Etats-Unis (Floride), r6pandu dans les bayous de
Louisiane en particulier. Un petit groupe de Cypris
chauves croit en bordure du lac, proche de la passe-
relle, les pieds plus ou moins dans l'eau, selon les

saisons. Les troncs sont protdg6s pour les soustraire
aux humeurs gourmandes et aux dents aiguisdes
des castors. Ces cyprds arborent des couleurs d'au-
tomne remarquables, avant la chute des feuilles. Le

caractCre insolite de cette espdce r€side dans ses

racines adriennes - pneumatophores - qui apparais-
sent autour de l'arbre aprds une trentaine d'annees
et peuvent atteindre plus d'un mdtre. Ces curieuses
racines permeftent la resplration du systdme raci-
naire en pdriode d'inondations prolongdes. Les
sujets de l'Arboretum sont actuellement encore en
phase d'6bauche de ces artifices.

. Nyssa sylvatica. Tupdlo.

Les nyssa, arbres caducs d'Asie €t d Amdrique du
Nord, croissent dans les zones humides a proxi-
mitd des riviCres. [espdce la plus
connue, nyssa sylvatica, de

l'est des Etats-Unis, reste rare dans
les parcs car ila de la peine i s'6tablir.
Le Tup6lo est l'une des plus remar-
quables essences d'arbres par sa

coloration automnale. Le spdcimen
de lArboretum, au bord de l'dtang
en Lavaux, est le sujet pr6fdr€ des
photographes en automne.

Pour les espdces indigdnes et exo-
tiques, les bords de l'eau dans l'Arbore-
tum confCrent i ces zones un grand
intdrCt en particulier pour la faune, les
pCcheurs et les visiteurs en quCte d'une
promenade-d6couverte dans la frai-
cheur.

a Ce texte est le deuxiCme d'une sdrie
consacrde aux collections de lArbo-
retum-

Le premier dossier, consacrd aux
zelkova, est paru dans le Bulletin
2012.4
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Une aation de Prc No?urd sur t 0 dnt

Certains ne le savent pas encore:des cas-

tors viventen Suisse. Au nombre de2'000,
les rongeurs sont mCme en train de stta-
blir ddfinitivement au bord de nos cours
d'eau.Toutefois, de nombreux pdrils guet-
tent les castors, mettant leur vie en dan-
ger. En sus des obsta(les insurmontables
comme lescentrales hydrauliques au 6lde
l'eau, trop de rives canalisees et beton-
ndes enserrent nos cours dtau: environ
90 0,o d'entre eux ndvoluent plus naturel-
lement.

Pour rem6dieri cette situation, l'action A
l'eau castorls'est fixd pour obje(tifprinci-
pal la renaturation des cours d'eau et la

mise en r6seau des habitatsdu castor, cela
pour agrandir les populations et assurer
leur viabilitd a long terme. Bien entendu,
un grand nombre d'espCces animales et
v6g6tales vlvant le long des cours d'eau
proftent 69alement de l'amdlioration et
de la r6alisation de biotopes favorables au

castot

Des octions concfttes
Laction A leau castor!ne rdalise que des
projets issus d?ctions volontaires. Dans ce

but, la motivation de la population i agir
activement dans sa 169ion revet toute son
importance. Et toute initiative a du sens:
plantation d'arbustes au bord d'un cours
dtau par un groupe d'enfants,6tude
d'une portion de rividre par l'@il attentif
d'un protecteur de castors, etc.

La gestion des conflits
Les mddias parlent souvent des d6g5ts
causds par le castor Pas toujours r6jouis-
sants, certes, mais c'est peut-€tre le signe
que le nombre de castors a finalement
atteint un niveau permettant de croire a
un retour durable. Mais que de temps
passddepuis 1956, lorsque Mauri(eBlan-
(het et ses comperes rdinstallaient l'es-
pdce sur la Versoix. Restons cependant
sereins face ) ces quelques problimes: les

dim(ultes que suscite le (astor sont limi-
tees. Relay6e par la presse, politisde

mCme dans l'est de la Suisse, la r6alitd est d6formde. Le

bidvre reste un animal dont la zone d'activitd est limit6e
aux berges.Son impact neva pas bien loin. Bien entendu,
ilya des cas i g6rer, mais ils nesontjamais insurmontables
et les coots d'indemnisation restent faibles. Les inqui6-
tudes des riverains sont compr6hensibles et prises au
s6rieux, ce que fait A l'eau castorl en gerant ces conflits.

Un architecte
Les effets bdn66ques du castordans un milieu naturelsont
importants. Aucun animal (en dehors de l'homme) ne par-

vient i modifier l'environnement de pareille manidre;le
castorcrde toutsimplement de nouveaux milieux profta-
bles il une multitude d'espAces. Dans une 169ion encore
naturelle, il ouvre des clairidres par l'abattage de grands
arbres et participe ainsi a la reg6ndration des forots et au
d6veloppement des especes apprdciant les espaces
ouverts. Les bassins d'accumulation cr66s par les am6na-
gements du castor sont autant de zones calmes oi des
herbiers aquatiques 9e recr6ent. Une aubaine pour la
reproduction des poissons.

Des signes
Bien que difficile ir observer, le castor laisse de nombreux
signes de sa pr6sence. Les constructions, tels barrages ou
huttes, restent certainement les indices les plusfiables de
sa pr6sence.5i lbn se balade au bord du lac de retenue sur
lAubonne, on apercevra des signes clairs du passage du
rongeur: des saules ont 6td coup6s ici et lir. Oui, la rencon-
tre avec un castor n'est pas impossible. Souvent, elle se
produit sans que lbn s'y attende. Ces surprises sont
r6jouissantes, car elles reflCtent le succds d'actions ou de
comportement en faveur de la qualit6 des rividres.
Lorsqu'une famille s'installe, A l'eau castorlvise a la pr6-

server. Et, en ce sens, un message i Pro Natura de votre
ddcouverte sera le bienvenu.

info@aleaucastor.ch ou 024 423 35 64 4



ll lagit de la maladie la plus courante et la plus specta-
culaire sur le feuillage des pCchers et des nectariniers,
parfois sur les amandiers. Cette maladie est due e un
champignon,Taphrina deformans, qui passe l'hiver a l'in-
tdrieur des bourqeons, puis au printemps, ddforme com-
plCtement les premiCres feuilles. (photo 1) Ces dernidres
sont boursoufldes, souvent enrouldes, 6paissies, rouge6-
tres, m0rissant prdcocement et tombant au sol.

llarbuste rdagit en formant de nouvelles feuilles, moins
ou peu atteintes par la maladie (photo 2). Mais l€nergie
ddpens6e pour ce second feuillage fera ddfaut pour la
production des fruits, en nombre et en dimension.

Comportement des pache6
Selon certaines rumeurs, des types de peches des vignes
seraient peu sensibles, voire r6sistants i la cloque des
pCchers. ll est vrai que sous la mEme ddnomination de
pCches des vignes on trouve toute une population trds
vari6e, p. ex. pour la couleurde la chair, blanche en Suisse
romande, rouge e trCs foncde en France voisine; de
meme pour les dates de maturitd des fruits, juillet pour
les plus prdcoces i octobre pour les plus tardives.

Les rdcentes varidtds de nectarines, dbrigine amdricaine,
prdsentent une extrCme sensibilitd i la cloque au point
de devoir appliquer deux traitements fongicides i la
chute des feuilles en automne et deux en fdvrier au
d6part de la vdgetation.

Les produits e base de cuivre sont moyennement actifs,
ceux i base de thiourame, plus sp6cifiques.

Un p€cher des vignes egd d'environ 40 ans figurait sur
une parcelle arboris6e A Prangins quej'ai eu la chance de
pouvoir acheter. ll s'est r6v6l6 que le feuillage du pecher
restait indemne de cloque, m€me en l'absence de tout
traitement fonqicide pendant plusieurs ann6es. lntdressd

Lo cloque
du p€cher
Roget Cotbaz

par ce comportement, j'ai tentd de mul
tiplier cet arbre par semis. Hdlas tous les

semis ont 6t6 atteints de cloque.

Puis on a multipli6 pargreffage, plus pr6-
cisdment dcussonnage sur porte-greffe
vigoureux et porte-greffe faible. La

encore,6chec partiel, ctst-a-dire que sur
porte-greffe vigoureux l'infection dtait
forte, et sur porte-greffe faible la cloque
l'6tait aussi.

0n peut con(lure de ce qui prdcdde
qu'une certaine r6sistance i la cloque se

manifeste lorsque la plante-hote (ici le
p€cher) se trouve dans un certain 6tat
physiologique. ll ne s'agit pas tout ir fait
de manque, plut6t d'un dtat quasi nor-
mal, un contraire de l'exub6rance, qui est
atteint par l'age ou par un porte-greffe
peu vigoureux. ll reste e preciser i quel
age l'arbuste, ou le jeune arbre, atteint
cet dtat de r6sistance.

Ce phdnomdne de rdsistance en fonction
de l'59e est peu frequent en phytopatho-
logie. Pratiquement, en semant un grand
nombre de noyaux on aurait probable-
ment la chance de trouver quelques
sujets rdsistants des les premidres
anndes. Cette voie est actuellement en
phase d exp6rimentation. I

2. UD seul boutgeon developpe lo nalodie
tuCtae pot Ag.ot.ope Chongint Nyon
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Un nouvel ennemi du buis
an Suisse romonde :

En juillet 2010, une premiCre incursion de pyrales du
buis a 6td observde i Ch€ne-Bougeries loin des zones
infestdes du nord-ouest de la Suisse. La pyrale du buis,
Cydalima perspectalis Wa lker (1859), syn. Diaphana
perspectalis et Glyphodes perspe(talis est un
papillon nocturne de lbrdre des ldpidoptdres (Lepi-
doptera), famille des crambid6s (Crambidae). ll est
originaire dAsie orientale (Japon, Chine, Corde, etc.)
et est suppos6 avoir 6t6 introduit en Europe par des
importations en provenance de Chine.0bserv6 pour
la premidre fois en Europe en 2007 en Allemagne, i
Weil-am-Rhein et dans la 169ion de Bade-Wurtenberg,
il sest rapidement rdpandu aux 169ions de Rhdnanie-
Westphalie, Basse saxe, Hesse et Saxe en 2008 et 2009
en Allemagne. Paralldlement, il a investi Bele en 2007
et s'est depuis rdpandu en Suisse centrale et orientale.
En 2012, la pyrale est observ6e couramment dans les

cantons de Bale-Ville, Bele Campagne, Ziirich et Argo-
vie et ponctuellement dans les cantons de Gendve,
Grisons, Jura, Saint-Gall, Schwytz, Soleure, Tessin,Thur-
govie, Vaud et Zoug. Ddtectd en 2008 en Alsace ; 5t-
Louis prCs de la frontidre b6loise, il est pr6sent en
France en 2012 en Alsace, dans la rdgion parisienne,
le sud-ouest et la Cdte dAzur. ll a fait son apparition
aux Pays-Bas et Royaume-Uni en 2008, puis en
Autriche en 2009. En 2011 il est ddtect6 en Hongrie,
en Rdpublique Tchique et a lstanbul en Turquie pour
la premiCre fois. ll est vraisemblable que son expan-
sion continue dans le futur principalement suite aux
dchanges commerciaux, car les distances parcourues

ddpassent largement ses capacitds de vol.

La pyrale du buis
F ru n Co i t Lel o t t, Pe g oh ch e i kh - Rovat
at Pktta-Yvet-Bovigt y

Par ailleurs, ltspace avait dtd inscrite
sur la liste d'alerte de l'organisation
europdenne et mdditerraneenne pour
la Protection des Plantes en 2007, mais
en a €t€ retirde en 201 1 puisque, au vu
de son extension en Allemagne et dans
les pays voisins, elle ne pouvait plus
Ctre considdrde comme un organisme
de quarantaine dans ces pays.

Ce ravageur cause d'importants ddgats
physiologiques, esthdtiques et econo-
miques sur les buis. Les attaques de la
pyrale du buis touchent uniquement
les espdces de buis telles que Buxus
sempervirens, plus particuliArement
Buxus sempervirens ( Rotundifolia,)
(buis A feuilles rondes), Buxus colchica
Pojark (buis du Caucase ou buis de Col-
chide), B. microphylla, B. microphylla
var, insularis et B. sinica.

Biologie

A panir de d6but mars (selon les condi-
tions m6t6orologiques), on observe de
jeunes chenilles issues des cocons d'hi-
bernation, qui s'alimentent sur les
feuilles. Lenvol des premiers papillons
s'effectue au d6but du mois de juin et
ceux-ci sont facilement reconnaissa-
bles par leur motif blanc et gris carac-
t6ristique (Photo l). Cette premidre

96n€ration de papillons d6pose alors
ses eufs sur la face infdrieure des
feuilles. Les ceufs, de couleur jaune
pale, developpent ensuite un point
noir lorsque la tCte de la larve est for-
m6e. Les jeunes chenilles vont alors
commencer i se nourrir en ddcapant la
face superficielle des feuilles, puis en
d6vorant un peu plus tard l'intdgralite
du limbe. Ces chenilles sont de couleur
jaune A vert fonce, strides longitudina-
lement de bandes noires et peuvent



2. Aehi a ttiie jaune A ved lonca. @ F. Lefon, hepio

atteindre jusqu'a 5 cm de long
(Photo 2). En:le les stades larvaire et
nymphal, chaque chenille ddtruit envi-
ron 45 feuilles de buis. Aprds 4
semaines d'activitd, elles se transfor-
ment en chrysalide (nymphe de 20 ir
25 mm de long) et passent trois
semaines sous cetteforme, avant de se

mdtamorphoser en papillon. Le d6ve-
loppement complet dure sept
semaines et peut se faire mdme i des
tempdratures de'15 "C. En Suisse, selon
les rdgions, on peut observer entre 3
et 4 g6n6rations par an, contre
2 i 3 gdn6rations dans le sud de
lAngletene. La dernidre gdndration
passe l'hiver il lttat de chrysalide
1096 dans son cocon (Photo J).

Ddgdts
Les d696ts caus6s par la pyrale du buis
sont consid6rables fPhoto 4).En effel,
le buis 6tant un arbuste rustique e

croissance lente, il est trds couramment
utilisd dans les haies basses, moyennes,
de bordure et en buisson isol6. Du fait
de son infestation trds rapide, la pyrale

ddtruit un trds grand nombre d'arbustes chaque
annde et peut ddnuder une haie en une saison. En plus
de ddfolier entiirement l'arbuste en ddvorant l'intd-
gralit6 du feuillage, les chenilles altCrent l'aspect
esth6tique du buis en lui confdrant une couleur bru-
netre, en divorant ltcorce verte et en laissant des fils
de soie parsemds de d6.iections vertes. Le v6gdtalperd
alors son 16le ornemental. Par ailleurs, les symptdmes
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pouvant Ctre confondus avec une attaque fongique,
l'invasion ne se remarque que tardivement, g6ndrale-
ment lors de la deuxidme gdndration, lorsque le feuil-
lage a 6td entiCrement ddvord ou bruni, car la pyrale
du buis attaque d'abord l'int€rieur du buisson. Par ail-
leurs, les arbustes ddfolids sont plus sensibles aux
attaques de champignons a6riens occasionnant des
ddpdrissements foliaires, tels que Cylindrocladium
buxicola et Volutella buxi-

Moyens de lutte
Pour lutter contre ce ravageur, il est impdratif de
contrdler 169ulidrement e partir du mois de mars, le
feuillage, afn de d6celer une 6ventuelle pr6sence de
chenillesjaunes et vertes tisseuses de toiles ou de
d6jections verddtres. A petite 6chelle, les chenilles
peuvent Ctre 169ulidrement rdcupdrdes a la main pour

otre ddtruites.5i I'ensemble de la plante ou des
rameaux entiers sont touch6s. ilfaut les dliminer en
s'assurant qu'ils soient incindrds ou finement hachds.
La mise en place de pidges i phdromones pour attirer
les papillons m6les est une mesure de ddtection prd-
coce, qui permet 6galement d'optimiser les dates de
traitement. La lutte biologique doit 6tre priviligi6e.
Dbres et dej), des prdparations bactdriennes i base
de Bacillus thuringiensis var. kurstaki sont disponi-
bles dans le commerce. Les applications par pulv€ri-
sation doivent s'effectuer dCs l'apparition des
premidres chenilles.

L?fficacite de ndmatodes entomo-
phages de l?spdce Steinernema
carpocapsae disponibles commercia-
lement a dt€ d6montrde en laboratoire
et peut donc Ctre 69alement conseil-
l6e. A notre connaissance, deux
6quipes europdennes tentent de pro-
duire une population de tricho-
grammes de l'espCce Trichogramma
brassicae Bezdenko. Ce sont des
microgu€pes dont les femelles pon-
dent leurs eufs dans les eufs de
pyrale, les larves de trichogrammes se

developpant ensuite dans les ceufs de
pyrale. Le braconide parasitoide
Bracon brevicolnis Wesmael accepte
6galement la pyrale du buis comme
h6te et peut sen nourrir. Des essais
extdrieurs combinant trichogrammes
et braconides sont actuellement
mends en Allemagne. Ces essais
prometteurs seront certainement
suivis, dans un futur proche, de la

commercialisation de ces agents de
lutte biologique.

En cas de fortes attaques, ou en pdpi-
nidres commercia les, l'infestation peut
Ctre traitde avec un insecticide de
contact, a base de pyr6thrinoides de
synthese ou par l'application d'un
rdgulateur de croissance d'insectes
comme le diflubenzuron efficace sur
les ceufs et les jeunes chenilles. Quel
que soit le produit, ilest recommandi
une application en profondeur dans
l'arbuste et sous haute pression, i
cause des rdseaux de toiles prot6-
geant chenilles et chrysalides. En
gdndral, 2 A 3 interventions sont
n6cessaires pour 6radiquer une g6n6-
ration de chenilles.I

Grcupa phnta et Poahogand,
tnstitul de re.herche Tefie Noturc
et Enyironnernent (infilE), hepia,
t 50 route de tuesinge, 1254 Jusiy
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Herbes folles...
plontes sauvoges !

Jeon-Frangois Robert

Bords de chemins et
prairies siches
On y passe et repasse souvent, mais on
ne voit rien, parce qubn regarde ailleurs,
lbiseau qui s'envole, une fum6e au loin,
un tracteur qui se profile i l'horizon. Et
pourtant il y a, tout prds, de quoi faire
r6ver...

Les herbes folles, ce sont ces gramin6es
i la t6te l6gdrement penchee, qui se cou-
chent et se laissent peigner comme une
chevelure par le vent, ces herbes sans
autre pr6tention que d€tre et de donner
i lespace ce parfum de libert6 que le
soleil confirme. Les herbes folles hantent
les prairies sdches oir dansent les
insectes, oi la coccinelle fait l'ascension
d'une hampe haute jusqu'i la courbe
dbir elle prendra son vol, ou les pyro-
phores affair6s affichent au ras du sol leur
blason ogival rouge et noir.

Parmi les grandes herbes que le vent
anime, la flouve odorante balance mol-
lement ses 6pis au-dessus de ces plantes
de soleil qui embaument: polygala faux
buis aux bonnes odeurs de pruneau m0r,
qui glisse discrdtement ses lumidres
jaune et rouge au ras du sol, et thym ser-
polet rose et modeste, aux fragrances
6pic6es. Sur le talus, en amont du che-
min, l'aceras, cette orchid6e 6trange, sert
de gibet d ces petits hommes pendus
sous le casque de chaque fleur. Plus loin,
le sol sec et parchemin6 nous fait lbf-
frande du bleu d'azur p6le inimitable de
la chicor6e sauvage qui marie curieuse-
ment rusticit6 des tiges et tendresse des
fleurs. Au pied d'un buisson, un milleper-
tuis, dont les feuilles montrent par trans-
parence ce qui ressemble i mille coups
d 6pingles; il 6panouit ses inflorescences
jaune dbt alors qu'une euphorbe toute
proche dresse ses capitules jaune verd6-
tre, mais d6pose une goutte de latex
blanc et poisseux sur la main de qui
regarde les fleurs avec les doigts ! ll en est

d'autres: la verveine sauvage aux petites fleurs mauves
insignifiantes mais aux vertus cach6es et magiques, l'ori-
gan, ou marjolaine, qui restitue le soleil re6u dans ses

ar6mes m6ridionaux de maquis.

Hauts pdturuges

Lir oir la terre se fait rare, sur la roche toute proche qui
rampe en dessous, les herbes sont courtes aussi, gazon

maigre parsemd de fleurs petites, mais remarquables
pour qui s'arr€te un instant. La plus spectaculaire,
qubn voit m€me quand on regarde ailleurs, c'est la
mini-pyramide rouge bordeaux, dite <goutte de
sang > qui 6clabousse le tapis herbeux en exhalant son
parfum d'orchis vanil16. Tout ir c6t6, faisant contraste,
la gnaphale dioiQue, sorte de petite immortelle
cotonneuse, aux inflorescences blanches avec une
touche de rose parfois, que soulignent les 6pis dress6s

et noir6tres des carex toujours verts. De minuscules
gentianes des neiges 6parpillent dans la pelouse de
pr6cieuses miettes d'un bleu parfait. Li oir le rocher
affleure, la sesl6rie bleuAtre balance mollement ses

6pis courts, gracieusement inclinds, aux reflets m6tal-
liques bleut6s, comme le nom de cette belle gramin6e
l'indique. Mais lorsque le sol, lessiv6 par les pluies,

abandonne son calcaire et devient doucement acide,
apparaissent deux plantes au moins qui sont les indi-



cateurs discrets de cefte €volution: le nard raide tout
d'abord, petite graminde en touffes, dont on ne se

m6fie pas, mais dont les tiges piquantes sont incon-
fortables pour celui qui croit pouvoir faire la sieste au
soleil. Tout e cotd, s'installe une petlte fougdre, la

lunaire, qui passe inaperEue bien qu'elle soit particu-
lidrement intrigante, voire insolite, avec ses feuilles
arrondies disposdes en conque autour de la hampe et
sa tige fructifdre qui ddpasse les feuilles en lunules
ddgressives.

Et tont d'autres biotopes...

lls sont la, a la portde de chacun
Encore faut-il prendre le temps de
regarder et de s'imprdgner de ces

images inddldbiles. Pr6s humides oir
flottent les fanions blancs des linai-
grettes, bordures de ruisseaux ou les

populages dbr penchent la tCte pour
dcouter le clapotis de l'eau. Et voici la
foret avec ses clairidres oar flamboient
les dpilobes conqudrants. Le chemin
forestier fr6le une grande scrophulaire
passant inaper!ue avec ses fleurs dis-
crttes qui sont autant de petites
bouches goulues avides d'espace. Sous

la paroi abrupte, un dboulis de blocs
chauffds par le soleilet oir la scolopen-
dre ldche la lumiere de ses feuilles
arqudes si luisantes. Et voici le marais

bombd avec le semis dttoiles vert ten-
dre des sphaignes oir apparaissent
parfois les rosaces malefiques des dro-
seras dont les feuilles se replient sur le
moucheron pour le dig6rer par l'inter-
mediaire de poils dbi exsude l?cide. ..

Un herbier ldgendaire

Evocation sub.iective et affective de
quelques paysages floraux de chez
nous, ces textes incomplets ne sont
que le reflet miroitant de souvenirs qui
remplissent encore les yeux 20 ans
apras ! Herbier l6gendaire qui garde a

ces fleurs qui ne se fanent pas toutes
leurs couleurs dbrigine, et m6me par
fois un petit parfum subtil qubn croit
encore respirer ! Paysages proches
qubn oublie souvent de regarder. A
Itpoque de Rousseau, on se prome-
nait, la boite a herboriser sur la fesse.
tel un p€cheur 6gard dans les prds;de
nos jours on numdrise la beautd sur
son t6l6phone portable. C'est moins
encombrant et plus discret. Mais ce qui

compte, c'est d'avoir regard6 et vu,
d'avoir su profiter de ces mini-paysages
qui ne manquent pas de grandeur! ILet waities de lArborctun

■
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En 2007, IASSA en collaboration avec IAAVA a mis en
place un projet de valorisation du bois mort dans le
cadre de lArboretum. En effet, les branches mortes,
souches et arbres qui ddpdrissent sont trCs utiles pour
la biodiversit6. Le nettoyage pour rendre < propre en
ordre, les for€ts a rdduit fortement de multiples abris
pour la faune habitant les arbres. ll faut se rappeler
qu'un cinquidme environ de la faune forestidre est tri-
butaire du bois mort. Dans notre pays, cela reprdsente
quelque 1300 espCces de coldoptdres, un grand nom-
bre dbiseaux et de mammifCres, mais aussi plus de
2500 champignons supdrieurs, ainsi que des lichens
et des algues, ce qui constitue au moins 200,6 de la
biomasse qui ddpend directement de la pr6sence de
cette matidre.

Aujourd'hui, plus de
la moiti6 des col6op-
tdres vivant dans le
bois mort sont mena-
cds. En effet, pour
certaines espdces
d'insectes, franchir
une distance de 50
mCtresjusqu'e l'arbre
mort le plus proche
reprdsente ddja une
difficultd insurmonta-
ble. Le bois mort est
devenu un des indi-
cateurs incontourna-

二a viesecrere

du bois mort
Asso.iation auisse de soins oux obrct (ASSA)

bles de la gestion durable des for€ts,
mais aussi des parcs et grands jardins
urbains.

La cr6ation de dix postes le long du
chemin des p€cheurs a €t6 possible
grece a la collaboration de nos mem-
bres quiont dtdtrds actifs dans le cadre
de nombreuses journdes de b6n6volat.

. Les postes ont 6t€ r6cemment illus-
tr6s pardes plaques explicatives et
la cr6ation d'habitats artificiels
pour les col6opteres par exemple.

Une ballade instructive pour connaitre
(la vie secrdte du bois mortD et pour
ceux qui ceux qui veulent plus d'infor-
mations, un document richement illus-
tr6 est disponible A la rdception de
lArboretum.I

目
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Fondd en 1954, le Musde du L6man est installd dans un
magnifique 6difice du xvlll" id6alement situ6 face au lac
et au port de plaisance de Nyon, tout proche du d6barca-
ddre des bateaux a vapeur sur le quai Louis-Bonnard. La

particularitd du musde tient A sa th6matique unique mais
dans une approche multidisciplinaire. intdgrant tous les

aspects culturels et naturels li6s au L6man.

5ur une superhcie de 1000 m2 dtxposition. il approche
tous les aspects lids aux usagers du lac, ) ses grands
savants, sa faune et flore, compl6t6s par des expositions
temporaires annuelles permettant de mettre en valeur la

richesse de ses fonds. En effet, le Musde du L6man est
ddpositaire de fonds d'importance nationale ou 169ionale,

tels que les fonds Auguste et Jacques Piccard, Frangois-
Alphonse Forel, Abraham Hermanjat, RolandVuffray, Aldo
Balmas, Louis-Ernest Favre. HenriCopponex, And16 Fra-
gniare et Fran(ois Graeser. ll conserve environ 50 bateaux
et 150 modales-rdduits, pour un total denviron l0'000
ob.,ets et plusieurs milliers d'illustrations (gravures,

afhches, photographies, cartes postales).

D6pendant du Service de la culturede laVilledeNyon qui
pourvoit e son bon fonctionnement, le Mus6e dispose de
son propre Centre de documentation et d'un d6p6t des
biens culturels qu'ilpartage avec les deux autres musdes
municipaux, le Musde historique et des porcelaines et le
Musde romain.llfait partiedu R6seau Sciences etCit6s qui
regroupe les mus6es, centres et dcoles scientifiques de
Suisse romande et du Rdseau Rh6ne quifdddre les acteurs
publics et associatifs suisses et francais autour du (patri-
moine Rhone).

Grace au soutien de l'association M6morial pour la sauve-
garde de la m6moire audiovisuelle suisse, la nouvelle
exposition temporaire au Mus6e du Ldman met en scane

Le Musie
du Liman
une (entaine de photographies dexcep-
tion de son {onds do(umentaire sur les

bateaux; vdpeur du Leman et des pieces

de fonds priv6s.

Au travers d'une grande varidtd de
sources, l'exposition retrace l'histoire de la

m6canisation de la navigation sur le

Ldman, en mOme temps que s6labore une
imagerie propre au XIX'sitcle. Par son
auteur, son support, son 6poque, chaque
vue apporte un tdmorgnage et un ele
ment de connaissan(e d l'histoire de la
navigation sur le L6man, depuis 1841,
dnnee de lan(ement de l'Helvetie, pre-

mier vapeur lacustre, jusqu'en 1941,
ultime saison du transport de personnes,

uniquement e bord de vapeurs... !

Exposition
Au temps de la navigation i
vapeur sur le L6man (1841-1941)
Du 28 avril 2013 au 5janvier 2014

Graceau soutien de l'association Mdmo-
rial pour la sauveqarde de la m6moire
audiovisuelle suisse, la nouvelle exposi-
tion temporaire au Musde du L6man
meten scdne une centaine de photogra-
phies d exception de son fonds docu-
mentaire sur les bateaux d vapeur du
Ldman et des pid(es defonds privds.

Au travers d'une grande vari6t6 de
sourcet l'exposition retrace l'hjstoire de
la mdcanisation de la navigation sur le
Ldman, en m€me temps que sElabore
une imagerie propre au XlX" si6cle. Par

son auteur, son support, son 6poque,
chaque vue apporte un t6moignage et
un 6l6ment de connaissance ir l'histoire
de la navigation sur Ie Liman, depuis
1841, ann6e de lancement de l'Helvdtie,
premier vapeur lacustre, jusqu'en 1941,
ultime saison du transport de
personnes, uniquement i bord de
vapeurs.,.
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. Pour mettre sur pied une telle manifestation, il faut
avant tout disposer d'un comitd dbrganisation oil
chacun sait d?ntrde qu'il va stngager pour une
durde dtnviron deux ans. lJorganlsation de cette
exposition florale se fait de manidre spontande. ll
faut un initiateur qui motive les partenaires et un
motif pour convaincre les personnes i sengager.
c?st plus facile a prononcer qu'a realiser.

. La Soci6t€ vaudoise d'horticulture-section L6man
ne compte plus assez de professionnels dans ses
rangs qui puissent se permettre de nous dpauler
suffsamment pour tout mettre sur pied, avec nos
propres moyens i disposition. Nous sommes donc
ddpendants de l'aide des diffdrentes communes,
institutions horticoles, socidtds d'horticulture, dona-
teurs et d'une multitude de b6ndvoles externes. un
autre €ldment ddterminant dans cette aventure:
une collaboration sans faille avec le personnel
de lArboretum, ainsi que la mise a disposition
des infrastructures qui nous permettent de concrd-
tiser l'Exposition de lArboretum en fleurs avec ses

multiples facettes.

llArboretum
en fleurs
27 et 28 octobre 2012
Chti',aia, Slo,l,

r Les 6changes humains durant la
mise en place des divers sujets d'ex-
position sont pour moi primordiaux.
ll est essentiel que les diffdrents
acteurs aient du plaisir et soient
accueillis les bras ouverts. Le public,
bien que refroidi, a apprdcid etje suis
convaincu que nombreux sont ceux
qui se mettront sur les rangs pour
participer a une exposition future.
Lambiance et l'accueil chaleureux
sauront persuader de nombreux
candidats !

Au travers d'une telle exposition, nous
avons aussi la possibilit6 de faire passer
des messages, qui sensibilisent les
milieux les plus divers et toutes les
classes d'69e. Dans ce programme, on
trouvait de nombreux facteurs suscep-
tibles de rassembler des candidats
autour du monde horticole. Cepen-
dant, malgrd tous nos efforts, il reste
une subtilitd que nous n'avons pas 6td
en mesure de programmer: la neige.

En 2012, l'Exposition aurait pu s'intitu-
ler lArboretum en blanc. Et je vous
assure que nous ne sommes pas
certains de pouvoir donner suite i
une telle 6dition. ll s'agit donc d'une
rencontre unique...
C'est le 40e de Jean-Paul qui a tout
d€clench6!I

i .'
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Somedi 2 juin 2012
Lu. weibel

Rousseau a rendu cet endroit cdldbre.
Heureusement, cette c6l6britd n'en a
pas ddtruit la magie. Aujourd'hui
encore, on peut s'y rendre et cheminer
sur la voie qui, e partir d'Erlach, conduit
au centre de l'ile, vers la maison oir le
philosophe passa quelques semaines
avant de partir pour lexil. 0n traverse
une foret dont la croissance est laissee
libre, et dont Ies ramifcations dchap-
pent i lbrdre humain. Entre ces grands
arbres quise balancent dans le vent,les
prairies dont la flore fait la joie des
botanistes et les eaux tranquilles du
lac, il est permis de prolonger la mddi-
tation de celui qui, par la magie de son
verbe, a donnd un nouveau sens au
mot reverie.I

Proirie rousseauiste
Pour l'habitu6 des bibliothdques, Rousseau au-
jourd'hui, c'estd'abord des milliers de pages dont l'ex-
ploration peut prendretoute une vie. Mais chacun sait
que le philosophe nous invite d'abord a ouvrir les yeux
sur le grand livredu monde. S'arrdter ) lbr6e d'une des
prairies de l'ile Saint-Pierre, c'est d6couvrir que cette
dtendue - uniformdment verte en apparence -
recdle des especes v6gdtales en nombre
infini. Rousseau se plut i en com-
mencer le recensement. Sur ses
pas, ctst un parfait dmerveille-
ment de regarder longuement tel
orchis - et d'apprendre d'un vrai
connaisseur - toutes les particulari-
tds de sa structure et de sa croissance.
Le site est baignd par les eaux du lac
de Bienne. ll donne le sentiment
d'avoir dchappd pour quelques instants
aux pesanteurs de notre terre et de nous
6tre rapprochds du ciel.

″2″ ″″e SarF,"770



14 Belgique
16-22 septembre 2012

voyogc de lAsso.idtion d. lAtborctwn
du volton de lAubonn

Le journol d'Alfred Gerber

dimanche 16 septembre

Abandon de la Suisse aux Rousses, oir
un liger brouillard plus ou moins ram-
pant couvre les campagnes, laissant
parci parli dmerger boisds et for€ts.
Prds de Champagnole un chevalier
(dchassier), voild par la brume rasante
s€tonne du passage d'un car. Repas de
midi i Langres. Puis, entre Marne et
Aube, fleuves paisibles dans un pay-
sage onduli, le pays d'0the nous
accueille dans une propridtd au milieu
de cultures fruitidres. A lbntrde, des
arbres taill€s en vol]te basse, cueillette
en se baissant, mais en se ddplagant
parmi l'entrecroisement des rameaux.
Cidrerie. Le cr6puscule deploie ses
flammes dans l'immensit6 du ciel.
Arrivde en nocturne A Reims. En cours
de route, j'ai comptd 130 60liennes.

Lundi '17 septembre

Visite des Faux de Verzy. Parcours en
for€t oir un millier d'arbres et d'ar
bustes, tourmentds, c'est-a-dire tordus
dans tous les sens. Cette particularitd
botanique de Fagus sylvatica est
exceptionnelle. Aussi le site est-il pro-
t696. Le parcours en est ais6 sur des
sentiers bien am6nag6s, et avec l'aide
de Martine j'ai bien apprdci6, tout en
me disant queje n'aurai pas i ofago-
ter), c'est-A-dire confectionner des
fagots. La journ6e se termine en noc-
turne i Bruxelles.

Mardi '18 septembre

Une l6gCre pluie inonde le paysage du
Parc de Mariemont,45 ha, of arbres
et fleurs entourent un cheteau. Mar-
chant lentement, aid6 par une canne,
je parcours librement le par€. Un

groupe de sdquoias g6ants me reporte en souvenirau

Yosemite en Californie. gaprds-midi se passe au Mus6e

de la mine, ir Houdeng. lncursion dans l'univers sou-

terrain du charbon. Celuiquidoute de l'enfertrouve li
une possibilitd de palper et d'entendre. Dire qu'il y a

eu des milliers d'hommes dans les antres des mines -
il y en a encore - et c'est pire actuellement A cause de

la mdcanisation. Le bruit - je n'avais jamais imagin6

un tel bruit - la poussidre, lbbscurit6, le danger
permanent...

Mercredi 19 septembre

Tervuren, Arboretum. Des arbres, bien s0r, tou.iours

des arbres. Le Leica, automatique, fait greve. ll en a

peut-etre assez de tous ces arbres. Je continue n6an-

moins la visite, l?prCs-midi, je cherche un magasin de
photo. Facile, mais inutile. Le retour e l'Hdtel s'avdre

un peu plus laborieux. Les villes, a plat, ce n'est pas

mon affaire...

Aftorctun gaographlque do letrwen



Jeudi 20 septembre

Un nouvel Arboretum. Li, un monumental cerf - en
bronze - (1 2 ou l 3 cors). En voulant montrer un ddtail
de la ramure, je tombe a la renverse dans les buissons
du bassin - vide -. N€tant point seul,je suis sorti, non
sans mal, par des bras vigoureux, dans la crainte que
la prothdse du genou soit arrachee. Heureusement la
pommade d'lsabelle calmera la douleur.

Lapris-midi, visite d'une brasserie.
C'est compliqu6 la fabrication de la
biCre. Et ilen faut.Y a pas de vignes en
Belgique. Et la brasserie ressemble un
peu i une mine de charbon; bruit et
c6l6rit6. Mais les ouvriers sont <au
plat,, e la lumidre du jour, avec un
risque bien moindre que le plafond
leur tombe sur la tete.

Vendredi 21 septembre

Les .iardins dAnnevoie: fleurs, arbres.
La nature est variie. C'est son charme.
Les mots n'en donnent guCre qu'une
( vision ) restreinte. Le solr nous serons
i Strasbourg. Encore quelques
60liennes. J'en aurai comptd 1 80.

Samedi 22 septembre

Visite d'un atelier plein de bois fossiles.
C'est encore la foret. Une forCt des
temps imm6moriaux of le bois est
udurci,, renforc6 par le min6ral- silbn
peut dire - ne laisse que le dessin des
cernes, souvenir de l'arbre, lequel est
enrichi de couleurs fascinantes.

Voili, ce voyage, fort intdressant se ter-
mine. Je retrouve le Ldman, les Alpes.

Voyage plein de surprises et d'amitid. IA.et- Pot rla Mdtiemo"r
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76 Hommages

A Monsieur Emile Schneiter

NoCl 2012. Lo petite lumierc quiscintilloit
toujouts dons leil de M. Emile S.hneitel
Dr en droit, shst iteinte poisiblement

comme une bougie qui o dpuisi ses riserves.

M. Schneitet itoit olors dons so 94e onnae.

Tris dtoit defiierc son grund bureou, il est

resti debout jusqu'o son ddpart, ftgnont
avec femeft et gentillesse su son univers.
Puis son 

'pouse, 
Morie Jose Schneiter,

nie Pultou, s'en est oll1e le rejoindre dans

l'Au-deh, un moiset demi d peine opris lui.

.J'oi bien connu M. Schneitet su le plon
professionnel (pour des problimes de

ddftichements) 0106 qu'il s'intiressoit d

l'omdnogementlaborieux de lo zone indus-

tielle de Vufflens-Aclens, cot il etuit fondo-
teu de plusiews socidtis dont il fut oussi

l'odministroteur ou le principol associd. A

lEpoque, il intervenoit pout l'implontotion
de Cometro S.A.

Puis on sbst rctrcuve, accompogni alors de

Modome Schneiter, sur les sentiers de
l'Arboretum du vallon de l'Aubonne dont il
dtoit membrc. Un membre plus que ghd-
rcux qui n'o cessd de souteni finonciere-
ment I'Aboretum - lotsqu'il rcncontroit des

difficultds - et le Musee du bois dons son

effort de modern isation.

Le d'port de ce couple heurcux nous affecte

beaucoup et nous tenons d dire d so fomille
combien nous les ovons oimes et combien
nousleur sommes rcconnoissonts pour tout
ce qu'ils nous ont loiss4,

Nos sentiments de vive sympothie et
de reconnoissonce rcjoignent les leurs

dispersds dons le monde. Merci chet
Monsieur Schneiter.

A Monsieur tacques
Neuenschwander
RagitGoloy

Dons son excellent pottruit poru
dons le journal de lo COte le

25 aoit 2000, Modome lsabelle

Dufour ruppotte une citation de
M. Jocques Neuenschwondel
intendant de lo ploce d'omes et
de I'orsenol fid&al de Biire de

1970 d 2000, qui dimontre d quel point il ovoit une vision

clohe et A tendonce ecologique de la conduite d'une entre-
prise aussi complexe qu'une Eonde ploce d'ormes : < Si nous

observions ovec plus d'ocuiti lo natwe et so logique, nous

ourions moins besoin de foire appel i notre matiire glise'
affrmait-il.

C'est depuis so pise de fonction que le ddveloppement de la
ploce d'armes a pris vtoiment en compte lbnvircnnement.
Pout tdpondrc aux exigences ldgoles, ce ne sont pos moins

de 3o'ooo m' qui ont iti reboisds. Et cbst tout noturcllement
que, dons ce contexte, sbst diveloppie lo colloborotion avec

lAssociation de l'Aftoretum, Les contocts ovec les pftsidents

de l'associotion, en porticuliet ovec M. P.-R. Mottin, etuient
ftdquents, cotdioux et fructueux. De pot ses fonctions mili-
toites, il pouvait comptd sut l'oppui des commondonts des

grondes unitds qui meftaient d disposition des contingents

de militoies des troupes de ginie et de sauvetoge. Bien des

constructions et des aminogements ont ate executis pot ces

militoires ruvis de posser leu pdriode obligotoire ou setvice

de lo aonmunautd, ll sovoit motiver les pe$onnes trovoillont
sous ses ordrcs : < ll ne suffit pos dbvoh des idees, encorc fout'
il Atre entourd de gens qui les executent !, disoit'il. 50
premiOrc rencontre avec Jeon-Poul Ddgletogne remonte o

l'outomne 1971. Accompognd du gotde'forestiet delo rcm'
mune de Biire et de son chef dequipe Doniel Vuognioux, il
ollo choisi le sapin destind ou Noi.l du personnel de son

exploitotion, De cette rcncontre olloit noitrc une colloboro-
tion quinefoillio pos tout ou long de so coriere. Le pont sur
lo petite Aubonne fut tronsportd de Geneve a Biirc et montd
por les soins de l'intendonce, Et que dire de lo <ueuse, des

itangs, des renforcements de tefioins et des terrossements !

Monsieu Neuenschwonder a morqud de son emprcinte lo
ploce d'ormes de Biirc. Une pottie de l'Arboretum 4tont
prcprieft de lo Confdderution, il put contribuer oinsi i
l'embellissement et i lo construction de ceftoines infrastruc'
tures de notre bel Ahoretum.

Mons ieu r l' I ntend o nt. Me rci.
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